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Le nouveau ministère : un hom-
me d'Etat, un cheï de gouver-
nement, le préside. — Gomment 
résoudre la crise politique? 
A quand la réforme électo-
rale ? — La crise financière et 
la personnalité du nouveau 
ministre des finances. — Ce 
que seraient les intentions de 
M. Loucheur. 

4 • -Après une semaine de crise, voici 
la France dotée d'un nouveau gouver-
nement. 

Le chef de ce nouveau gouverne-
ment est sans nul doute un favorisé 
des dieux. 

N'est-ce pas la huitième fois que 
M. Briand assume la responsabilité 
du pouvoir ? 

C'est presque devenu un lieu com-
mun de constater que c'est toujours 
à lui qu'on fait appel aux heures 
troubles et délicates. 

Et combien la constatation est 
vraie aujourd'hui ! 

C'est d'ailleurs la grande chance de 
M. Briand. 

Il a connu des heures de désaffec-
tion, parfois assez profonde. 

Au lendemain de la conférence de 
Washington, il lui fut reproché amè-
rement d'avoir souscrit à la fin de la 
marine militaire française. 

Nul n'a oublié non plus les condi-
tions de sa chute en janvier 1922 en 
pleine conférence de Gênes. 

Le voici, après quatre ans, rappelé 
à la direction des affaires par les 
vœux, presque unanimes du pays. 

Il est regardé comme l'homme de 
la situation. 

C'est d'autant plus flatteur que la 
situation est plus difficile. 

Et ceux-là même qui auraient cer-
taines réserves à formuler à son égard 
les tEHSCHt 

On voit en lui — et c'est fort juste 
— un homme d'Etat, — et non un 
simple politicien comme il en fleurit 
tant ! 

Enfin, avec lui, on espère, et on a 
des raisons d'espérer, qu'on s'occu-
pera un peu moins des simples inté-
rêts de parti, pour se consacrer un 
peu plus aux intérêts du pays. 

A cet égard, on peut dire que la 
constitution du ministère Briand im-
plique une sorte de révolution. 

*"* 
Reste à savoir dans quelle mesure 

le dénouement de la crise minis-
térielle prépaiera Je dénouement des 
deux autres crises qui secouent le 
pays : crise politique et crise finan-
cière. 

La chute du cabinet Painlevé a été, 
en effet, la résultante du désordre po-
litique et financier qui conduisait 
tout droit la France à ta banqueroute. 

Quelle sera la solution de M. Briand 
à ces deux problèmes ? Peut-on l'en-
trevoir ? 

Et tout d'abord, pour aller au cœur 
même des choses, comment s'orien-
tera-t-il dans le labyrinthe politique 
qui l'attend ? 

Parviendra-t-il à rallier, pour le 
soutenir, une majorité, sinon très 
forte, du moins assez stable et assez 
sûre pour entreprendre une œuvre de 
longue haleine ? 

Un fait paraît acquis : les socialis-
tes, en consommant la dislocation du 
Cartel, se sont réfugiés dans l'opposi-
tion. Us s'y cantonneront sans doute : 
de toutes les attitudes, elle est de 
beaucoup la plus facile et la moins 
compromettante. Or, le parti socia-
liste, on le sait par expérience, 
n'aime guère à se compromettre !... 

M. Briand rencontrera-t-il auprès 
du centre un appui, un soutien cons-
tant ? C'est possible. C'est souhaita-
ble. 

Toutefois un doute est permis : M. 
Briand n'a pas voulu ou n'a pas pu 
opérer une véritable concentration 
républicaine. Ainsi, la porte minisr 
térielle est à peine entr'ouverte aux 
républicains de gauche qu'on traite 
en parents pauvres de la République 
et, pour un peu, en intrus. 

Contraint à effectuer un mouve-
ment vers le centre, M, Briand s'est 
plié à la nécessité, mais, semble-t-il, 
de mauvaise grâce, en opposant quel-
que résistance. Sera-ce suffisant ? 

Quoi qu'il en soit, étant donné les 
effectifs actuels des groupes, M. 
Briand ne disposera sans doute que 
d'une majorité très faible, quelques 
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voix à peine : dès lors, il se trouvera j 
à la merci d'un vote de surprise. 

Ce risque, M. Briand ne peut pas 
ne pas le courir, car il est inhérent à 
la composition même de la Chambre. 

Mais ce que M. Briand peut fort 
bien, c'est « préparer » le remède 
au chaos politique existant, c'est-à-
dire provoquer le vote de la réforme 
électorale par le retour au scrutin 
d'arrondissement. 

C'est là une réforme facile et qui 
ne doit pas exiger beaucoup de 
temps : elle devrait constituer le pre-
mier article du programme gouverne-
mental. 

Et il est fort possible qu'il en soit 
ainsi. 

En même temps qu'il devra consa-
crer ses soins à l'assainissement de la 
situation politique, M. Briand devra 
se consacrer, avec un soin non moins 
grand à l'assainissement financier. 

On pourrait même dire que cette 
tâche est la plus urgente, si la crise 
financière ne découlait pas dans une 
large mesure de la crise politique : 
elles sont solidaires' l'une de l'autre 
et leurs solutions pareillement. 

M. Loucheur a ambitionné l'hon-
neur, sans fausse modestie, de s'atte-
ler au règlement des questions finan-
cières. 

Et M. Briand, qui avoue son peu 
de compétence en matière financière, 
a appelé M. Loucheur. 

Cet avènement a été accueilli par 
des mouvements divers. Qu'on en 
juge : 

Les Débats écrivent : 
M. Loucheur a beaucoup d'idées bonnes et 

mauvaises, une imagination brillante et 
mobile, une ingéniosité où il mélange à deS 
doses variables des abstractions polytechni-
ciennes et des habitudes d'homme d'affai-
res. 

De son Côté, la Volonté, organe 
cartelliste, porte le jugement sui-
vant : 

La personnalité de M. Loucheur reste 
inquiétante. Nous n'avons ici, contre notre 
nouvel argentier, nulle prévention. Mais 
nous sommes bien obligés de nous rappeler 
que, sur la question des dettes interalliées 
et sur l'inflation notamment, il prononça, 
jadis, des discours dont les conséquen-
ces auraient pu être fort graves. Certes, ces 
opinions d'alors,il déclare les avoir rangées 
depuis longtemps dans le magasin aux 
accessoires. Il est, en effet, de ces hommes 
supérieurs qui ne s'entêtent point et ne 
demandent qu'à s'adapter aux majorités suc-
cessives qui surgissent et s'affirment. 
Cependant, il n'était peut-être pas indiqué, 
dans les heures difficiles que nous vivons, 
de tenter des expériences in anima vili 
avec un chirurgien dont les méthodes sont, 
— c'est le moins que l'on en puisse dire — 
splendidement contradictoires. 

En somme, le choix de M. Lou-
cheur pour le ministère des finances 
pose une énigme : homme tour à tour 
de toutes les idées, jusqu'aux plus 
contradictoires, on ne peut savoir 
lesquelles auront sa préférence à un 
moment donné. 

C'est une force et une faiblesse. 
Du moins, cela permet d'espérer 

que si M. Loucheur a soutenu hier 
des idées discutables il en soutien-
dra aujourd'hui de plus saines !... 

Et il n'y a dans cette constatation 
aucune exagération, aucune ironie. 

En voici la preuve. 

Comment se présente le problème 
financier ? 

Il comporte trois éléments ; il 
s'agit : 

1° de faire face aux prochaines 
échéances ; 

2° d'établir le budget de 1926 ; 
'3° de préparer l'amortissement de 

toutes nos dettes. 
Pour résoudre ces questions, M. 

Loucheur avait, hier, un plan qui 
disputait au plan Painlevé les faveurs 
des socialistes 

Aujourd'hui, M. Loucheur paraît 
méditer un projet sensiblement diffé-
rent et, à tout bien considérer, non 
dépourvu de bonnes intentions, 

« L,e vote du budget, a déclaré M. 
Loucheur, sera mon premier souci. Je 
demanderai à la Chambre d'en com-
mencer la discussion dès vendredi, et 
il ne dépendra pas de moi que cette 
discussion se poursuive, sans désem-
parer, matin et soif. » 

On ne peut qu'approuver cette 
priorité donnée au budget sur tous 
les autres problèmes financiers : son 
équilibre commande toutes les autres 
questions. 

Quant à celles-ci, M. Loucheur, 
tempérament optimiste, les envisage 
avec optimisme. 

Ainsi, nous sommes informés 
qu' « en dépit de la lourdeur des 
échéances prochaines, la situation 
financière, pour sérieuse qu'elle soit, 
n'a nullement le caractère désespéré 
qui pourrait, seul, justifier des mesu-
res hâtives et draconiennes. » 

Par ailleurs, on nous fait savoir 
que « le président du Conseil s'est 
pénétré de la nécessité urgente de 
laisser s'apaiser l'effervescence des 
cercles politiques et l'émotion mani-
festée par les milieux économiques. » 

Voilà une intention excellente ! 
Et voici maintenant le moyen de 

faire face aux fameuses échéances 
prochaines : 

Ce dernier point requiert, nous dit-on, des 
mesures vigoureuses qui doivent être 
d'ordre technique beaucoup plus que poli-
tique. Pour être efficaces, ces mesures doi-
vent être équitables, afin d'être unanime-
ment acceptées, sans gêner le développe-
ment économique de 1 a nation. 

Enfin, touchant l'assainissement fi-
nancier proprement dit, le grave pro-
blème de la dette flottante, M. Lou-
cheur veut se garder des improvisa-
tions hâtives. 

Pour conjurer la crise des changes et 
rendre la confiance aux porteurs de francs, 
il suffira de voter, sans retard, un budget 
bien équilibré avec une marge d'excédents 
de recettes pour parer à toute éventualité. 
Quelques surtaxes ou taxations nouvelles, 
sagement mesurées, rempliront ce but. 
Pour subvenir aux besoins pressants de la 
Trésorerie dans les dernières semaines de 
l'année, il suffira sans doute de mobiliser 
les contributions en relard de l'exercice 1925. 

Et cet effort, ajoute-t-on, « des 
considérations d'ordre électoral ou 
des doctrines de parti ne l'entache-
ront point. » 

Pour réaliser ces conditions, ie 
nouveau ministre des Finances 
compte s'entourer de conseillers tech-
niques, constitués en comité consul-
tatif, comprenant des représentants 
de la Banque de France et des grands 
établissements de crédit, de la Cour 
des Comptes et du ministère des Fi-
nances, des groupements industriels 
et commerciaux. 

Telles seraient, dans leurs grandes 
lignes, les intentions du nouveau mi-
nistre des finances. 

Il y a lieu, nous sembïe-t-il, d'ou-
vrir à celui-ci le crédit qu'il de-
mande. 

M. D. 

INFORMATION; 
Après Locarno 

L'adhésion du Beich 
L'approbation du Conseil d'Empire 

Le conseil d'Empire, qui, d'après 
la Constitution, doit examiner le 
traité avant et après le Reichstag, a 
voté les traités par 59 voix contre 15. 

Le président Hindenburg a signé 
la loi relative au pacte 

Le chancelier a soumis le traité de 
Locarno au président du Reich, qui 
y a apposé sa signature. 

La loi, portant la date du 28 no-
vembre, contresignée par MM. Luther 
et Stresemann, a été publiée dans le 
Journal Officiel d'Emptre. 

Peu de commentaires de presse 
Les commentaires de la presse 

sont généralement assez maigres, ce-
pendant, les feuilles de droite n'ont 
pas renoncé à leurs violences habi-
tuelles. 

JLa ratification du traité 
Les délégations étrangères 

Les diverses délégations appelées à 
participer à la signature officielle des 
accords conclus à Locarno sont arri-
vées à Londres dans la journée de 
lundi. 

Lj'Allemagne est représentée par 
MM. Luther et Stresemann. 

M. Scialoja représente l'Italie. 
Le voyage de Kl. Briand 

M. Briand est arrivé à Londres 
lundi soir. Il rentrera à Paris mer-
credi matin. 

Aux Etais-Unis 
La puissance de l'armée américaine 

M. Davis, secrétaire d'Etat à la 
guerre des Etats-Unis a prononcé un 
important discours. Iï a déclaré que 
jamais les Etats-Unis n-avaient été 
aussi bien préparés que maintenant à 
soutenir une guerre. « vNous pouvons, 
à-t-il précisé, « équiper » une armée 
de plus de quatre millions d'hommes 
en très peu de temps. » 

M. Davis a ajouté que son plan 
prévoyait l'entrée en fonctions im-
médiate d'officiers de reserve, assez 
nombreux pour que, dans les vingt-
quatre heures, les jeunes recrues 
puissent être efficacement encadrées. 
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En Pays occupés 
Les troupes britanniques 

commencent à quitter Cologne 
Le Daily Mail croit savoir que l'éva-

cuation de Cologne a commencé lundi, 
un jour plus tôt qu'on ne l'avait 
prévu. 
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Le confïitgréeo-buîgare 
La commission d'enquête de la 

S. D. N. sur le conflit gréco-bulgare, 
qui se trouvait à Belgrade depuis 
jeudi, est repartie pour Genève. 

Au cours de son séjour à Belgrade, 
la commission a rédigé le rapport 
qu'elle présentera à la Société des 
nations. Les membres de la com-
mission furent extrêmement réservés 
dans leurs déclarations. Cependant, 
on a l'impression que les. enquêteurs 
considèrent la Grèce comme la prin-
cipale responsable dans le conflit. Le 
gouvernement, hellène devra incon-
testablement, dédommager la Bulga-
rie de l'occupation du territoire aux 
environs de Petrich. 

Par contre, on croit savoir que la 
S. D. N., sera invitée par la commis-
sion d'enquête à attirer l'attention du 
.cabinet ae Sofia sur les agissements 
du. corail macédonien dont l'activité 
est susceptible de menacer la paix 
dans les Balkans. 
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En Italie 
La stabilisation de la lire 

Le rapport présenté à la Chambre 
italienne sur l'emprunt de 100 mil-
lions de dollars obtenu à Washington 
par le comte Volpi contient d'intéres-
santes précisions. 

Le rapport après avoir constaté 
l'inutilité de parler présentement du 
retour à l'étalon or, déclare qu'à cette 
heure la lire a à peu prés atteint le 
point d'équilibre où il conviendra de 
la stabiliser pendant quelque temps. 

Le prêt de 50 millions de dollars 
antérieurement consenti par la ban-
que Morgan et qui venait à échéance 
en janvier prochain est automatique-
ment remboursé à la faveur du nou-
vel emprunt public qui s'élève à une 
somme double et est remboursable 
en vingt-cinq ans. 
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En Espagne 
Vers la fin de la dictature 

Le générât Primo de Rivera est ar-
rivé dimanche à Madrid. Aussitôt son 
arrivée, le Directoire s'est réuni en 
conseil pour étudier la situation poli-
tique dans les circonstances spéciales 
que traverse le pays. 

La grande majorité de l'armée, une 
bonne partie de l'opinion publique 
attendent avec impatience la fin de la 
djetature. L,e roi sera amené à pren-, 
dre d'importantes décisions. 

On envisage comme probable pour 
la semaine un changement de gouver-
nement. 
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En Portugal 
Prochaine démission du président 

de la République 
Le président de la République dé-

missionnera le 7 décembre. Le cabi-
net Domingos Péreira restera en 
fonctions jusqu'à l'élection du nou-
veau chef de l'Etat. 
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Au Pays des Soviets 
Les Soviets se livrent en Westphallo 

à l'espionnage commercial 
Suivant une information de l'agence 

Wolff, la police allemande aurait dé-
couvert en Westphalie une vaste or-
ganisation d'espionnage commercial 
au profit de la Russie. 

Plusieurs arrestations ont déjà été 
opérées. Il s'agit de personnes affi-
liées au parti communiste et qui 
cherchaient à apprendre par l'inter-
médiaire d'ouvriers de fabriques les 
secrets de fabrication des entreprises 
du bassin industriel de l'Ouest. 
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La Sibérie voudrait un gouvernement 
autonome 

On mande de Riga au Daily Tele-
graph : 

On annonce de Moscou que les mi-
lieux officiels sont grandement inquié-
tés par un fort mouvement parmi les 
organisations socialistes et commu-
nistes en Sibérie, favorable à l'éta-
blissement d'un gouvernement auto-
nome. Staline et Kameneff auraient 
promis leur appui aux communistes 
sibériens. 
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Au Maroc 
Nouvelle activité de l'ennemi 

Les pluies continuent. L'ennemi 
montre toujours de l'activité devant 
nos postes de Bibane et de l'Ouled-
Ghezar. Un convoi revenant de l'Ou-
led-Ghezar a été attaqué au passage 
de l'Oued-Anoceor. Il a été rapidement 
dégagé par le maghzen de Tafrant, 
qui a mis l'ennemi en déroute. Des 
tirs de harcèlement sont exécutés sur 
les rassemblements au nord du Dje-
bel-Messaoud et, dans la vallée du Be-
nadjas. Quelques nouvelles rentrées 
de dissidence sont signalées chez les 
Rhioua et les Meziat. Une partie de 
l'état-major du général Naulin s'est 
installée à Rabat. 
Abd-el-Krim intensifie sa propagande 

Abd-el-Krim intensifie particulière-
ment sa propagande dans l'est, où il 
vient personnellement haranguer les 
tribus et les inciter à poursuivre la 
guerre. 
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En Kyrie 
Des rassembler!"!' ;~>ts de Druse'. 

aux environs Damas 
On signale de petits incidents d'un 

caractère local dans la région de Da-
mas. 

De petits effectifs druses opèrent 
des concentrations dans les environs, 
mais sans que cela puisse donner lieu 
à des préoccupations sérieuses. 

Une certaine fermentation est pro-
voquée dans Ja région du Horan où 
les Druses s'efforcent jusqu'ici sans 
résultat, de soulever des dissidences. 

La bande druse qui avait occupé 
Kosser s'est retirée. 

Un corps d'amazones Druses 
participe aux hostilités 

Lady Drummond Hay, envoyée 
spéciale du Daily Express à Beyrouth 
télégraphie que deux mille femmes 
druses ont formé un corps de « ven-
geance » qui combattra désormais 
avec les hommes contre les Français. 
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Ën Chine 
On se bat aux frontières de Chine 

et de fïlandchourie 
Sur le front de Mandchourie, Kuo-

Sung-Lin, ancien partisan de Tchang-
Tso-Lin, dont l'autorité en Mandchou-
rie est compromise, a occupé Chan 
Hai Kouan, à mi-chemin de Moukden 
et de Pékin, avec le quartier général 
de Chin Ouang Tao. 

Par contre, les partisans de Tchang-
Tso-Lin se concentrent à Chincheou. 
On pense qu'une bataille sa livrera 
prochainement près de Chan Hai 
Kouan. 
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La Vie politique 
Premier Conseil des ministres 

Les ministres et sous-secrétaires 
d'Etat se sont réunis à l'Elysée sous 
la présidence de M. Doumergue. Le 
président du Conseil a présenté ses 
collègues au président de la Républi-
que. M. Briand a entretenu ses collè-
gues" de la situation politique et il les 
a priés de se réunir en conseil des mi-
nistres à l'Elysée, dimanche, à 18 h., 
pour la discussion des termes de la 
déclaration ministérielle. 

En raison du voyage à Londres du 
Président du Conseil, le gouverne-
ment se présentera devant les Cham-
bres mercredi à 16 heures. 

Le programme ministériel 
Si l'on en croit des renseignements 

puisés à la meilleure source, la décla-
ration ministérielle sera courte et 
portera sur les six points suivants : 

1° Ratification et mise en applica-
tion immédiate des accords de Lo-
carno ; 

2° Retour, le plus rapidement pos-
sible, au scrutin d'arrondissement ; 

3° Vote de certaines lois sociales, 

y compris celle relative aux assuran-
ces sociales ; 

4° Réorganisation militaire et di-
minution du temps de service ; 

5° Etude immédiate du projet d'as-
sainissement financier qui sera exa-
miné par un comité de techniciens ; 

6° Reprise urgente des négocia-
tions avec l'Angleterre et les Etats-
Unis en vue du règlement des dettes 
interalliées. 
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Li SITUATION FINANCIÈRE 
Une perfide insinuation allemande 
au sujet des finances françaises 
La « Deustche AHgemeine Zei-

tung )> écrit : 
« La France fait tout ce qu'elle 

peut pour provoquer chez elle une ca-
tastrophe financière, et les ruses de 
tous les partis pour retarder l'œuvre 
urgente de la stabilisation du franc 
nous autorisent à croire que les Fran-
çais voudraient déprécier systémati-
quement leur monnaie pour annuler 
par l'inflation leur dette intérieure et 
miner les industries étrangères par le 
dumping. En somme, la France pour-
suit la même politique financière que 
celle qu'elle a attribuée autrefois sans 
raison valable au gouvernement alle-
mand. » -

o&"<>-
Un vaisseau anglais 

. au fond depuis 1,854 
Après deux ans de recherches, on a 

pu découvrir l'emplacement du Black 
Prince, navire anglais coulé durant 
la campagne de Crimée, il y a plus 
de 70 ans. 

Ce navire contenait, dit-on, 5.000 
livres sterling pour la solde des ar-
mées alliées. On va s'assurer de ce 
fait avant de pousser plus loin les 
travaux, car le bateau est profondé-
ment enfoncé dans la vase, à 12 mè-
tres de la surface de la mer. 

Une découverte 
archéologique 

A Ksar-.Lab.-Mar, à 18 kilomètres 
de Bizerte, où on a trouvé de nom-
breux vestiges impliquant l'existence 
d'une importante agglomération ro-
maine, on vient de découvrir, à deux 
mètres de profondeur, de nombreuses 
tombes, des vases, des amphores por-
tant des inscriptions romaines, pa-
raissant remonter à 800 ans avant 
l'ère chrétienne. 

Un tremblemeut de terre 
d«.us l'Amérique Osutraie 

Un violent tremblement de terre, 
qui n'a pas duré moins de trente-six 
minutes, a été enregistré le 28 par le 
sismographe de l'Université de Geor-
getown. Le centre du séisme doit se 
trouver à quelques 2.400 kilomètres 
dans le Sud-Ouest, probablement au 
cœur du Mexique. 
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ientôt, la réforme électorale 
Le nouveau ministère constitué 

par M. Briand a été accueilli avec 
une réelle sympathie et même avec 
confiance par une grande partie de 
l'opinion publique. 

On a espoir que le négociateur du 
pacte de Locarno réussira dans sa 
lourde tâche qui va consister à met-
tre de l'ordre dans ïes affaires si 
embrouillées du pays. 

Il serait bien temps que ce résul-
tat fût obtenu, et il n'y a pas à le con-
tester, c'est dans le nouveau Prési-
dent du Conseil que sont placés les 
espoirs de ceux qui souhaitent que la 
vie économique reprenne son cours 
normal. 

L'union des gauches paraît être 
faite : sans doute, tous les partis ne 
désarmeront pas ; le ministère aura 
à soutenir de rudes assauts, avant 
même que les projets financiers 
soient remis en discussion. 

M. Briand, en effet, a annoncé que 
la première discussion qui aurait 
lieu porterait sur la réforme élec-
torale. 

Le nouveau Gouvernement tient à 
tenir parole au pays auquel on avait 
promis de voter le scrutin d'arron-
dissement dès le lendemain du H 
mai 1924. 



Du reste, la comunication sui-
vante adressée par la Présidence du 
Conseil l'indique nettement : 

« M. Louis 'Soulié, à qui M. Briand 
avait offert un portefeuille, a remer-
cié le président du Conseil de son 
offre flatteuse et du témoignage 
d'affection qu'elle comportait ; mais 
il a considéré que les devoirs de sa 
charge de maire de Saint-Etienne ne 
lui permettaient pas d'accepter; Il a 
assuré le président qu'il lui donne-
rait, ainsi qu'au ministre de l'Inté-
rieur, toute sa collaboration dans 
l'étude et la préparation de la réfor-
me électorale. On sait que M. Louis 
Soulié est l'auteur et le rapporteur de 
la loi électorale votée il y a quelques 
mois par le Sénat. » 

Commencer par discuter cette 
réforme politique, discussion qui ne 
comporte plus de longues disserta-
tions, signifie bien que M. Briand a 
compris l'intérêt qu'y attachait ia 
grande majorité des électeurs. 

Du reste, le retour au scrutin 
d'arrondissement a été voté par le 
Sénat. 

C'est pourquoi, on était étonné que 
la Chambre hésitât à le voter à son 
tour. 

Or, pour mémoire, il est bien per-
mis de rappeler que la plupart des 
élus de gauche avaient inscrit la 
réforme électorale dans leur pro-
gramme législatif. 

En outre, on peut ajouter qu'au 
cours de l'année 1924, un référendum 
fait parmi les Conseils Généraux de 
France, a démontré que ces Assem-
blées, en grande majorité, récla-
maient le scrutin d'arrondissement. 
En retardant jusqu'à ce jour pour 
prendre une décision à ce sujet, 
c'était, de la part de la Chambre, faire 
preuve de mauvaise volonté. 

Aussi bien, le pays ne cachait pas 
son mécontentement. A l'heure ve-
nue, il n'aurait pas manqué de le 
dire. 

Certes, d'aucuns déclaraient que 
les réformes financières pressaient 
plus que le retour au scrutin d'arron-
dissement. 

Eh ! oui : mais comme on n'a fait ni 
les unes ni l'autre durant ces 20 mois 
de législature, on peut bien trouver 
une ou deux séances pour voter la ré-
forme électorale, car, nous le répétons, 
la discussion ne saurait en être 
longue, le projet étant bien simple, et 
déjà voté par le Sénat. 

IL est évident que cela ne fera pas 
l'affaire de nomoreux élus qui ne 
sont que des mal élus, grâce à la 
R. P., mais le pays n'en a cure. 

Et c'est pourquoi le nouveau Gou-
vernement a décidé de lui donner 
satisfaction, il sait que le pays répu-
blicain n'a rien à perdre avec le 
scrutin d'arrondissement. 

LOUIS BONNET. 

tous ceux qui souhaitent que. soit 
écartée cette calamité que serait le 
chômage de milliers et de milliers 
d'ouvriers, apprendront avec satisfac-
tion que le nouveau gouvernement ne 
songe nullement à « paralyser » ni 
le commerce ni l'industrie et qu'il se 
préoccupe de « parer aux crises de 
production ». 

M. D. 
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UN DANGER A EVITER 
Tout récemment, on annonçait 

qu'un projet de loi allait être déposé 
pour empêcher l'invasion de la 
France par les étrangers. 

Dans des régions, des protestations 
se sont élevées" sontre la trop grande 
quantité de main-d'œuvre étrangère 
qui est un vrai danger pour les 
ouvriers de France. 

Le projet s'inspirerait, dit-on, du 
système américain qui ne permet 
qu'un contingent d'émigrants sur le 
territoire des Etats-Unis. 

Mais il y a aussi un autre grand 
danger qui menace et l'industrie et 
le commerce français. 

C'est l'accaparement des grands 
établissements de France par de 
riches étrangers qui, à la faveur du 
change, seront bientôt propriétaires 
des industries, des usines, des vieux 
domaines historiques. 

Un de nos confrères parisiens 
pousse le cri d'alarme suivant : 

« Un Savoyard nous disait l'autre 
jour que les Suisses achètent la plu-
part des grands hôtels de la Haute-
Savoie ; à Paris, un consortium d'An-
glais et d'Américains tient aujour-
d'hui la plupart des Palaces. Un de 
nos abonnés de Bretagne nous écrit 
qu'aux environs de son bourg, un 
Anglais vient d'acheter un château 
du xvi" siècle de trente pièces avec 
un immense parc, cinq fermes, une 
rivière, un vivier et 80 hectares de 
bois ou de culture. Les futaies vont 
être abattues, le château transformé 
en tannerie. Quant aux fermiers, ils 
resteront jusqu'à la fin du bail pour 
ensuite être remplacés par des agri-
culteurs du pays de Galles. » 

C'est la France qui est mise au 
pillage : il est temps qu'on se préoc-
cupe de cette situation. 

Grâce au change, les étrangers 
seront avant peu les principaux pro-
priétaires de notre sol. 

I* B. 
-OSBO-
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LE CARINËT BRIAND 
et l'économie nationale 

Le comité républicain du com-
merce, de l'industrie et de l'agricul-
ture (comité Mascuraud), tenait sa-
medi soir son assemblée générale. 

M. Daniel Vincent, le nouveau mi-
nistre du commerce, assistait à cette 
réunion, ainsi que M. Pierre Laval, 
qui sera dans le cabinet le « second » 
qualifié du Président du Conseil. 

L'un et l'autre ont été amenés à 
faire certaines déclarations que toute 
l'économie française lira avec le plus 
grand intérêt. 

On sait quelles graves menaces ont 
pesé, ces dernières semaines, sur le 
commerce et l'industrie ; nous avons 
dit, tout récemment, que si certaines 
mesures projetées dans le plan 
d'assainissement étaient mises à 
exécution, nombre de commerçants 
seraient acculés à la faillite, tandis 
que beaucoup d'industries seraient 
condamnées au chômage. 

Dans ces conditions, les directives 
économiques du cabinet Briand ne 
peuvent pas laisser indifférents. 

M. Daniel Vincent, en son nom, 
mais aussi au nom du Président du 
Conseil et du ministre des finances, 
a fait les déclarations suivantes : 

Le salut de la nation réclame d'indispen-
sables sacrifices. Vous le savez. Pour que 
ces sacrifices ne portent point atteinte aux 
sources vitales de la production, il est 
nécessaire que celles-ci restent, dans leur 
force initiale et dans leur développement, 
l'objet des préoccupations essentielles du 
gouvernement. 

Je tiens à vous dire que notre préoccupa-
tion est de rechercher, en accord avec vos 
grandes organisations économiques, avec 
les représentants du travail et des clas-
ses moyennes qui restent l'armature 
sociale et la réserve de prévoyance de 
notre pays, des formules qui permettent à 
la fois de résoudre les problèmes finan-
ciers et de parer aux crises de production 
qui seraient dommageables et peut-être 
fatales à la vie même de l'Etat. 

Vous pouvez être assurés que le ministre 
des finances, qui l'ut ministre du commerce 
et de l'industrie, qui, étant des vôtres, 
connaît les conditions et les difficultés de 
votre labeur, est le premier à souscrire aux 
paroles que je vous apporte et où je suis sûr 
que vous trouverez des raisons de colla-
borer à l'œuvre de salut commun et, je le 
dis hautement, aux réalisations de nos espé-
rances communes. 

De son côté, M. Pierre Laval a 
complété ainsi les indications de son 
collègue : 
L'heure de la grande pénitence, l'heure 

du sacrifice a sonné.Mais il est trop légiti-
me que les impôts inévitables ne paraly-
sent pas l'industrie et le commerce. 

C'est la leçon que nous avons pu recueillir 
à ce banquet et que nous retiendrons. Les 
principes exprimés dans la déclaration de 
M. Daniel Vincent guideront, en cette ma-
tière, le nouveau gouvernement qui, formé 
dans des condilions difficiles, s'efforcera de 
mériter pleinement votre confiance. 

Vous ne voulez pas de tyrannie, vous ne 
voulez pas d'impôts qui paralysent le 
commerce et l'industrie ? C'est ce que je ne 
manquerai pas de dire dès demain au Pré-
sident du Conseil. 

Tous ceux qui estiment que le 
développement de la production est 
encore le meilleur moyen de redres-
ser la situation financière du pays ; 

Les Cadurciens ont été heureux de 
voir que M. de Monzie, conservait le 
portefeuille des travaux publics dans 
le ministère constitué par M. Briand. 

Ils ont constaté une fois de plus, la 
confiance dont leur maire était l'objet 
dans les hautes sphères politiques. 

k ÏVi. de IVS^nz^i dans la Sarre 
pl. de Mon'iJffniinistre des travaux 

publics, a quitté Paris lundi. Le mi-
nistre se rend à Sarrebruck où il 
compte examiner sur place les condi 
tions d'exploitation des mines de Ta 
Sarre. 
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aussi loin. Il avait gagné seulement le 
causse de Labastide... 

Arrivé à destination, il laisse sa 
voiture dans la cour d'une auberge 
sans prétention, décorée d'une bran-
che de genévrier pour toute enseigne, 
mais pavoisée à l'intérieur de cuivres 
éblouissants. La maîtresse du logis 
lève les bras au ciel quand nos intrus 
formulent le désir de déjeuner chez 
elle vers midi. Le boucher et le bou-
langer ne passeront qu'après-demain. 
Les pots sont vides ou presque ; on 
n'a tué encore ni les oies ni le cochon. 
Pour comble de malchance, un com-
missionnaire de Payrac a raflé ce 
matin tous les œufs du village. 

— Alois, répondent tranquillement 
les visiteurs, nous nous contenterons 
d'une bonne soupe, pourvu qu'elle 
soit abondante ! 

— Elle le sera, et fraîche aussi... 
Je monte ia marmite ! 

Deux des compagnons' prennent 
leur fusil et partent à la recherche 
d'improbables perdreaux et de lièvres 
illusoires. Le troisième, qui de sa vie 
n'occit bête ni oiseau, s'en va explo-
rer une « croze » voisine, gouffre 
peu réputé aujourd'hui mais qui eut 
jadis son heure de célébrité puisque 
Guyon de Malleville en parle en ses 

Esbats. » Prospecteur et chasseurs 
reviennent vers treize heures : ceux-ci 
déçus, celui-là émerveillé, tous les 
trois affamés. 

Le couvert est mis dans la salle 
t e chauffent, d'un commun accord, 
un clair rayon de soleil et un joli feu 
de bois. Sur la nappe de grosse toile, 
un chanteau de pain rassis et deux 
flacons de vin nouveau s'entourent 
d'assiettes creuses, et de couverts 
d'étain, tout ce qu'il faut pour un 
honnête « chabrot ». 

Décor et mise en scène restent si 
discrets qu'ils ne permettent pas de 
préjuger de la suite du spectacle. 
Sera-ce une féérie ou bien un drame 
pour nos gaillards aux estomacs en 
détresse ? /L'action débute par l'en-
trée de l'hôtesse portant avec respect 
une soupière dont le volume doit 
correspondre à l'appétit moyen d'une 
demi-douzaine de journaliers. 

Le couvercle levé, une odorante va-
peur emplit la pièce et met l'eau à la 
bouche des convives. A leurs yeux 
ravis, une montagne de légumes fu-
mants apparaît. Ils l'attaquent d'une 
main sûre... Oh ! la délicieuse soupe ! 
Epaisse, onctueuse à point, embau-
mée des arômes combinés du pain 
bis et des choux pommés, chefs-d'œu-
vre des champs d'alentour ! Tous les 
parfums du Causse semblent s'être 
donné rendez-vous dans cette succu-
lente potée. Plus nos amis s'emploient 
à en tirer parti pour restaurer leurs 
forces, plus i) leur semble qu'elle 
n'est pas tout à fait une soupe du 
vendredi... 

Supposition qui fait honneur à leur 
flair ! A peine la soupière est-elle ta-
rie, qu'apparaît un superbe morceau 
de salé. Si le porc de l'année demande 
encore des soins, celui qui le précéda 
mourut assez gras mais pas trop, 
juste comme il fallait pour dédier 
aux gourmands ce souvenir exquis. 

Le trio l'accueille avec une ardeur 
renouvelée, aussi bien que la « mi-

au levain qui lui fait escorte 

de 
de 
gé-
de 

mune de Payrac pour aménagement 
du lavoir et de la fontaine, et 100 fr., 
à la commune de St-Pierre-Toirac 
pour réparations aux bâtiments com-
munaux. 

Chemins ruraux 
Des chemins ruraux intéressant les 

communes de Larnagols, Lissac-et-
Mouret, Lauresse, les Quatre-Routes, 
Peyrilles, Saint-Cirgues et Cassagnes 
sont reconnus. 

Les réponses à des demandes 
subventions pour constructions 
chemins avec la participation du 
nie rural dans les communes 
Viazac, Cornac, Lamativie, Souscey-
rac, Lunan, Bagnac et Baladou sont 
ajournées. Il en est de même des de-
mandes du même genre des commu-
nes de Sénaillac-Latronquière et de 
Douelle. 

Sur la demande de la commune de 
Gignac, un avant-projet de construc-
tion d'un chemin vicinal ordinaire 
est approuvé et. déclaré d'utilité pu-
blique. 

La commission répartit ensuite à 
raison de 1.000 francs par canton, 
une somme de 29.000 francs accor-
dée pour réparations aux chemins 
vicinaux. 

Bâtiments départementaux. — La 
commission approuve Pacte de ces-
sion de l'ancienne prison de Gour-
don, cession consentir par le départe-
ment à cette ville. 

Sont également approuvés : 
1. Un avenant d'augmentation de 

la police d'assurance couvrant les ris-
ques d'accidents qui pourraient sur-
venir au personnel de service du dé-
partement : 2, l'attribution aux com-
munes de Cahors et de Frontenac de 
biens diocésains situés sur le terri-
toire de ces communes et précédem-
ment dévolus au département ; 3. un 
contrat passé pour l'installation du 
téléphone à l'école normale d'institu-
trices de Cahors ; 4. un devis établi 
pour l'établissement d'une canalisa-
tion destinée à conduire les eaux mé-
nagères de l'école normale de Cabes-
sut à la rivière : 5. Un marché de gré 
à gré pour construction d'un mur de 
clôture à la prison de Figeac, 

et se déclara très touché des marques 
de sympathie dont il était l'objet. 

Tous les orateurs furent vivement 
applaudis et des bans furent battus 
en leur honneur. 

Avant de quitter le restaurant, les 
orphéonistes pour remercier M. et 
Mme Laroche de leur belle réception 
chantèrent deux chœurs. ' 

Après le banquet, les convives; se 
rendirent au Café de la Promenade 
où jusqu'à 11 heures 1/2 ils furent 
charmés par des chansonnettes que 
firent entendre d'excellents chanteurs 
de l'orphéon. 

Ce fut une belle soirée dont nous 
félicitons et remercions res organisa-
teurs. 

L. B, 

verts d'une couche blanche assez 
épaisse. 

Mais c'est dans la matinée de di-
manche qu'elle est tombée en abon-
dance, tandis qu'un vent très vif ne 
cessa de souffler. 

Dans certaines communes du Lot 
les communications furent rendues 
difficiles, par suite de la couche de 
neige qui recouvrait les routes. 

Toutefois, on n'a pas à 
d'accidents. 

signaler 
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Chronique Qoercynoise 
La potée de chez nous,. 
De la garbure pyrénéenne à la 

soupe au lait savoyarde, du bouillon 
aux poissons et au safran de Mar-
seille au brouet à la rhubarbe des 
Vosges, du consommé froid à la bis-
que endiablée des restaurants de Pa-
ris et des villes d'eaux, le touriste dé-
guste en France cent potages divers 
pour la plupart fort savoureux. A 
l'étranger, il en avale d'autres ; d'une 
cuiller moins enthousiaste... Invité 
pendant la guerre à plusieurs popotes 
d'officiers bourguignons ou lorrains, 
j'ai souvent rempli mon assiette d'une 
fumante potée à la mode des bords 
de la Saône et de la Meuse. Ce mets 
soulevait l'enthousiasme de mes am-
phitryons. Je le trouvais, en effet, dé 
lectable autant qu'abondant... Mais, 
je le déclare tout net, rien ne vaut la 
soupe aux choux quercynoise, acco-
modée à l'ancienne, longuement mi-
jotée sur la braise après avoir été sus-
pendue un moment à la crémaillère 
Sa préparation entraîne toute une 
suite d'opérations pittoresques. J'ai 
tenté un jour d'en fixer le rite dans 
une odelette qui débutait ainsi : 

Les doigts d'un coutelas armés, 
Jeanneton prépare la soupe; 
Elle fend les navets et coupe 
En cinq ou six les choux pommés. 
Prés des chenets, le pot de fonte 
Bout sans répit à gros bouillons; 
Ainsi qu'un vol de papillons, 
La fumée en spirales monte. 
Autour des vieux landiers de fer, 
Les deux chats et le chien font cercle. 
Dorment-ils? Sans en avoir l'air, 
Tous les trois lorgnent le couvercle... 
Je vous fais grâce du reste. Mon 

essai lyrique d'antan est vraiment 
trop inférieur à la réalité. On fait 
encore chez nous une potée qui laisse 
loin derrière elle la bourguignonne, 
la béarnaise, la savoyarde et toutes 
celles que je connais. Je voudrais être 
Brillât-Savarin ou M. Louis Forest 
pour en publier la recette avec un tel 
éclat qu'aucun gourmet ne pût l'igno-
rer et manquer de réclamer au pas-
sage sa part de ce régal. Voici comme 
il advint naguère que je renouai con-
naissance avec cette merveille culi-
naire... 

Imaginez trois voyageurs, 
Q ii pourtant ne sont pas menteurs, 
Comme dit, ou à peu près, Lefranc 

de Pompignan au début de son 
« Voyage de Languedoc et de Pro-
vence. » Notre trio n'était pas allé 

que 
sur le plat. Par l'un et l'autre sont 
confirmés les mérites de la ménagère 
de céans. Des protestations accueil-
lent les excuses dont l'hôtesse croit 
devoir accompagner le troisième acte 
de cette plantureuse improvisation : 
des fromages de lait de chèvre, quel-
ques noix et des raisins de vigne à 
demi-confits. 

Qui donc a osé dire que les auber-
ges du Quercy ont perdu la recette 
de leurs bons dîners de jadis ? Ceux 
sans doute qui y commandent deux 
jours d'avance des repas compliqués 
où la soupe aux choux s'abstient de 
paraître. Lia potée, Dieu merci ! n'est 
pas festin pour nouveaux riches, mais 
pour des gens du pays aux palais édu-
qués à loisir... 

Eug. GRANGIÉ. 
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Elections consulaires 

Les élections au tribunal de com-
merce auront lieu le 13 décembre : 
les trois sortants sont : MM. Paubert, 
Rigal-Bédué, Salanié. Tous les trois 
se représentent. 

Aux Porteurs français 
d'emprunts des villes 

de Varsovie, Lodz et Vilna 
AVIS TRÈS URGENT 

L'Association des Porteurs d'Emprunts de 
ces Villes prévient les Porteurs français de 
ces obligations que si la déclaration auprès 
du Consulat Général de Pologne est obliga-
toire avant le Ie1'décembre dans les ternies 
du Décret du Ministère des Finances Polo-
nais du 20 juillet 1925, ces déclarations ne 
doivent être faites aux Banques que sous 
réserve de tous leurs droits ; et elle invite, 
en conséquence, les Porteurs français à 
s'inscrire au Siège social de l'Association 
22, Avenue Montaigne à Paris, pour se 
joindre à l'action qui va être intentée par 
cette Association auprès des Autorités 
compétentes en vue de faire régler les arré-
rages échus que ces Villes refusent de payer 
et en vue de faire payer en francs-or ces 
Emprunts que ces Villes arrivent ainsi à 
payer en francs-papier. 

L'Association ajoute qu'elle se tient en 
étroites relations avec M. l'Ambassadeur 
de la République Française à Varsovie qui 
a « pour instruction de M. le Ministre des 
Affaires Etrangères de s'efforcer d'obtenir 
un règlement équitable pour les Porteurs 
français » et avec le Ministère des Finances 
(Direction du Mouvement Général des Fonds), 
rue de Rivoli à Paris, qui est tenu réguliè-
rement au courant des démarches faites en 
vue de ce règlement. 

Fête commune 
des Amicales du Lot à Paris 
Nous rappelons qu'un grand ban-

quet, suivi de bal de nuit, aura lieu 
dans les salons du « Petit Journal », 
rue Cadet, le samedi 12 décembre 
1925, à 20 heures précises. 

Cette manifestation de tous les ori-
ginaires du iLot à Paris, sera présidée 
par M. Durafour, Ministre du Tra-
vail et de la Prévoyance Sociale, 
qu'assisteront les trois Sénateurs et 
les trois Députés de notre départe-
ment. 

Elle est préparée par les Sociétés 
Amicales : « Cadets du Quercy », 

Colel Biscountin », « Enfants de 
Figeac », « Gorrit del Quercy » et 

Grappe du Quercy », qu'une heu-
reuse initiative a réussi à grouper 
dans un but d'intérêt général. 

Elle sera en effet, donnée au profit 
des œuvres sociales du département 
du Lot. 

A cette occasion sera dressé le 
cahier des revendications queicynoi-
ses : les pouvoirs publics seront invi-
tés à aider le département du 'Lot à 
faire mieux connaître ses sites et ses 
produits. 

Le prix du banquet étant fixé à 20 
francs et celui du bal a 5 francs, lé 
12 décembre 3925, tous ceux de nos 
compatriotes de Paris qui ont le souci 
de contribuer à la prospérité du 
Quercy et au développement de 
institutions de solidarité sociale, 
sisteront à cette fête. 

Dès à présent,des cartes sont à voire dis 
position aux adresses ci-après : 

Pour les « Cadets du Quercy », chez : 
MM. 

De Lacam, 180, rue de Rivoli ; 
Bladinières, 273, rue du Fg Saint-Antoine ; 
Miquel, 9, rue de l'Arc-de-Triomphe ,-
Brugaïiôres, 46, rue Louis-Blanc. 

Pour « Lou Colel Biscountin », chez : 
MM. 

Lafon, 42, rue de Chalon ; 
Moulône, Café du Thermomètre, place de la 

République ; 
Fontanilles, restaurant, 83, Bd Diderot ; 
Bouix Régis, 9, rue Lacépède. 

Pour les « Enfants de Figeac », chez : 
MM. 

Amagat, restaurant, 16, rue J.-J. Rousseau ; 
Moussié, 9. avenue des Ternes ; 
Cassan, 17, rue Monlrosier, Neuilly; 
Carreyrou, 10, rue Trévise. 

Pour les « Gorrit del Quercy », chez : 
MM. 

Le Docteur Gagnayre, 180, rue Lafayette; 
Boutet, 11, rue Mazarine; 
Rougié, 305, rue Saint Jacques ; 
Auricoste, 12, rue des Halles. 

Pour la « Grappe du Quercy », chez ; 
MM. 

, Vialle, 10, rue Euryale Dehayim ; 
Bouyzou, 7, avenue du Pont-de-Flandre; 
Aussel, 9, Boulevard de Villiers, Neuilly. 

Accidents du travail 
Le nommé Ernest Margerie, 38 ans, 

électricien à ia Compagnie du gaz et 
électricité, demeurant rue Louis-De-
loncle, était occupé à réparer une son-
nerie électrique dans l'immeuble por-
tant le numéro 67 boulevard Gam-
betta, lorsque l'échelle sur laquelle il 
se trouvait pour exécuter son travail 
glissa. Dans sa chute, cet ouvrier se 
prit les jambes dans les barreaux de 
l'échelle et se fit une entorse au pied 
gauche avec plaie superficielle du ti-
bia. Une incapacité temporaire de 
travail de quinze jours lui a été im-
posée par son médecin. 

— En travaillant à une machine 
dans l'atelier de charpente de M. Bès, 
sis rue Victor-Hugo, le nommé Léon 
Tocaven, 45 ans, charpentier à La-
beyne, commune de Cahors, s'est fait 
une plaie superficielle a l'annulaire 
de la main droite avec section com-
plète de l'extrémité de l'auriculaire 
de la dite main. 

Cet ouvrier ne pourra reprendre 
son travail avant vingt jours. 

ses 
as-

Les récoltes en 1925 
L'Officiel publie les résultats approxi-

matifs des récoltes en 1925. Voici les résul-
tats dans le Lot : 

Sarrazin : 3 000 hectares ensemencés, 
Production : 27.000 quintaux. 

Maïs : 15.000 hectares ensemencés. 
Production : 135.000 quintaux. 

Haricols secs : 1.000 hectares ensemen-
cés, Production : 5 000 quintaux, 

Fèves ,: 1 200 hectares ensemencés. 
Production : 14.400 quintaux. 

Féverolles : 500 hectares ensemencés. 
Production : 5.cû0 quintaux. 

Pommes de terre : 17.500 hectares 
ensemencés. Production : 700.000 quin-
taux. 

Topinambours : 1.700 hectares ensemen-
cés. Production : 102.000 quintaux. 

Betteraves fourragères : 5 000 hectares 
ensemencés. Production 
taux. . 

Prairies artificielles 
ensemencés. Production 
taux. 

Prairies temporaires : 
ensemencés. Production 
taux. 

Fourrages verts annuels : 4.000 hecta-
res ensemencés. Production : 800.000 
quintaux. 

Prés naturels : 38.200 hectares ensemen» 
ces. Production : 760.000 quintaux. . 

Tabac : 1 500 hectares ensemencés. Pro-
duction : 15.000 quintaux. 

650.000 quin-

25.000 hectares 
625.000 quin-

1.000 hectares 
40.000 .quin-

Aux Porteurs français 
de fonds ottomans 

La Commission nommée par l'Assemblée 
Générale des « Porteurs de Fonds Otto-
mans » se réunira le Samedi 28 novembre 
1925 pour statuer sur le rapport du Secré-
taire Général de « l'Association des Porteurs 
français de Fonds Ottomans » dont les 
conclusions sont que, d'après les articles 
47 et 49 du Traité de Lausanne, le paiement 
des annuités aux mains des porteurs ne 
pouvait être « Suspendu » ou « Différé » 
depuis la date de mise en vigueur du Traité, 
soit depuis le 6 août 1924, et que 317 millions 
de francs peuvent être misa la disposition 
des porteurs de coupons arriérés. 

La Commission statuera à cette date sur 
les mesures à prendre 
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Elections 
à la Chambre de Commerce 
Les élections à la Chambre de Com-

merce du Lot sont fixées au 13 dé-
cembre. Il y a 6 sièges à pourvoir : 

MM. Gayet, président, Lugan et 
Bramel, sont membres sortants. Tous 
trois se représentent. 

Il y a 3 sièges à pourvoir par suite 
de décès et de démissions. 

MM. Orliac, Bizac et Mayaudon ont 
posé leur candidature. 

Commission départementale 
La commission départementale a commission 

accordé les subventions suivantes : 
Commune de St-Vincent-Rive-d'Olt, 

200 francs pour réparations à l'école 
des Roques ; 200 francs à la com-
mune dt Frayssinet-le-Gélat pour 
construction d'un lavoir ; 300 fr. à la 
commune de Grézels pour réparations 
aux écoles publiques ; 500 fr., à la 
commune de Molières pour répara-
tions à l'école des filles ; 200 fr, à la 
commune de Pescadoires pour répa-
rations à l'école des filles ; 500 fr., à 
la commune de St-Paul-Labouirie 
pour réparations aux écoles publi-

500 fr., à la commune de Cas-
achat de mobilier sco-

ques 
sagnes pour 
laire. 

La Commission accorde 1.300 fr., à 
la commune de Carennac pour répa-
rations à l'église qui est classée 
comme monument historique, 

800 fr. sont accordés à la com-

Banqaet de l'Orphéon 
Dimanche soir, .a eu lieu le banquet 

organisé par l'Orphéon de Cahors à 
l'occasion de sa reconstitution défini-
tive. 

Après un brillant concert qui eut 
lieu de 6 à 7 heures au siège social, 
Café de la Promenade, et auquel as-
sistait un nombreux public, qui nie 
ménagea pas ses applaudissements 
aux chanteurs et aux musiciens de 
l'orchestre symphonique, les convives 
sie rendirent à l'Hôtel Laroche. 

La grande salle du restaurant était 
décorée avec un goût parfait : les con-
vives prirent place autour des tables 
luxueusement parées mais, comme 
disait un orphéoniste : « C'est bien 
joli,-mais voyons le menu. » 

Eh bien, le menu fut délicieux 
composé avec délicatesste, tous les 
mets servis furent succulents. L'appé-
tit des orphéonistes qui n'aiment pas 
avoir l'estomac creux pour chanter 
s'affirma robuste. Du reste, lé maître 
d'hôtel le constatait bien, quand les 
plats revenaient à l'office... puisqu'ils 
étaient vides, alors qu'ils en étaie"* 
sortis abondamment garnis. 

Inutile de dire que les vins servis 
fnrent également trouvés délicieux 
Les chanteurs ne doivent pas avoir le 
gosier sec, cela a toujours été un 
principe bien posé par tous les or 
phéonjstes, 

Il faut dire qu'il eut été dommage 
qu'on ne dégustât pas les vins de M. 
Laroche auquel on adressa de vifs 
compliments, sans oublier la gracieuste 
Mme Laroche, qui veilla avec soin 
que le service fût bien ordonné ; ce 
qu'il fut réellement. 

Au dessert, des toasts furent por-
tés par MM, Lacaze, président, Tas> 
sart et Gau, qui, en termes choisis 
remercièrent et félicitèrent les or-
phéonistes et firent l'éloge de leur 
Directeur, M, Gustave Barreau. En 
quelques mots, M. Barreau remercia 

Société des Etudes du Lot 
Séance du 9 novembre 1925 
Présidence de M. GRANGIE 

Sont présents : MM. Rames, Combes, 
Peyrissac, Ronnefous, Lescure, \erne, 
Garnier, Gaignebet, Moles, Palame, Saint-
Marty, l'abbé Sol, Filhol, Laubat, Daymard, 
Guilhamon, Grangié, Rergon. 

MM. Lafont, Puget, Michaudel, Rreil et 
Coly, présentés à de précédentes séances, 
sont admis membres de la Société. 

MM. Rarthet, architecte à Cahors, et 
Aubertin, notaire à Cahors, sont présentés 
par MM. Daymard, St-Marly et Guilhamon, 
comme membres résidants. 

M. Clauzier, professeur d'histoire au Pry-
tanée militaire de la Flèche, est présenté 
comme membre correspondant par MM. Gai-
gnebet et St-Marty. 

M. Guilhamon, secrétaire général, dé-
pouille les publications reçues. Il signale 
dans le Bulletin de la Société archéologi-
que de Tarn-el-Garonne une communication 
de M. Fauchier, sur l'état-civil des Réfor-
més, 

M. Grangié donne connaissance d'une 
lettre de remerciements de M. Armand 
Lagaspie notre nouveau confrère et d'une 
lettre de regrets de M. Recmeur, notre dis-
tingué confrère, qui a quitté Cahors. 

M. Grangié fait hommage, de la part de 
M. Coly, d'un petit opuscule « Vermanty » 
et rend compte de l'intéressante monogra-
phie de l'église de Floirac, illustrée de bel-
les photographies, adressée en hommage 
par M. Védrène. 

M. Lescure donne lecture d'un mémoire-
consultation au sujet d'un procès entre 
M. Jean-Joseph Resse, archiprêtre de Saint-
Cyr, chapelain de la Chapolenie de Rega-
gnac et M. de Simiane, commandeur et sei-
gneur du Soulomôs, concernant le paiement 
d'une indemnité de 30 livres, due à raison 
de biens, provenant d'une fondation faite, 
en l'église St-Pierre de Cahors par M. Cas-
sang, en son testament, les dits biens se 
trouvant sur le territoire du Soulomès. 

M. l'abbé Sol signale dans les Débals, un 
récent article « d'un vieux bibliophile, » 
sur Bidon de Lefranc de Pompignan, où 
l'on trouve des détails ourieuxsursabrouille 
aveo les comédiens. 

M. l'abbé Sol, d'après un almanach de 1825, 
édité à Cahors et obligeamment prêté par 
M. Legrand, donne des précisions sur les 
jours des courriers et les relais de la poste 
à ohevaux de l'époque. 

M. Filhol lit une pièce de vers de son crû 
en savoureux patois cadurcien, oùil raconte 
« Un grond dina del curé de Touzat, per 
soun odourotion en 1870, » 

M. Rergon signale dans le numéro du 29 
octobre du journal l'Union Vélocipédique 
de France, un article de M. Eugène Gran-
gié, sur « Lefranc de Pompignan Touriste. 
Son voyage d.e Languedoc et de Provence.» 

Il donne connaissance d'un travail statis-
tique sur le mouvement de la Population 
du Lot en 1922, 1923 et 1924, qui témoigne de 
la dépopulation croissante de notre dépar-
tement. 

La prochaine séance de quinzaine aura 
lieu le lundi 7 décembre prochain. 

Chronique des Théâtres 

Théâtre d'Art et d'Education 
C'est le samedi 5 décembre, que le 

Théâtre d'Art et d'Education, direction 
Norville et Cie, va venir donner au Théâ-
tre Municipal de Cahors un gala classique 
composé de Britannicus et Le Médecin 
malgré lui. On se souvient des récents 
passages de la Tournée Norville dans 
notre ville. 

De beaux spectacles toujours impecca-
blement montés. 

Celui-ci ne faillira pas à la tradition. 
Trois artistes du Théâtre National de 

l'Odéon seront en tète de la distribution. 
Tous les amateurs de bons et beaux 

spectacles voudront assister à ce gala. 

Prochainement l'imprésario U. IBET-
TI, directeur de la Scala de Bordeaux, 
présentera sa grande revue « Oh ! c'est 
chouette.' » ; un prologue, 3 actes, 16 ta-
bleaux et 5 grands ballets, de M. Franck 
Philippe. Musique nouvelle de Tallaricot 
avec.tous les décors, costumes et artistes 
de la Scala. Ce sera donc un véritable 
régal artistique, car aux 8 danseuses du 
maître Villars, de l'Opéra-Comique, s'ajou-
tera l'inénarrable comique Henri Bus-
quet. 

PALAIS DES FÊTES 
MERCREDI 2 - JEUDI 3 Décembre 

(Matinée et Soirée) 
VIOLETTES IMPÉRIALES, 2e époque 

Versailles, documentaire, 2 parties 
Le sous-marin pirate, comique, 3parties 

ORCHESTRE 

CHRONIQUE SPORTIVE 
OUVERTURE DE LA SAISON DE RUGBY 

INTERSCOLAIRE 
Jeudi 3 Décembre 

Au STADE LUCIEN-DESPRATS 
Union Sportive Ingres (1) 

Lycée de Montauban 
contre 

La Quercynoise (1), Lycée de Cahors 
Prix des places: Entrée générale: 1 fr.; 

Tribune : 2 fr. 
A j 

AVIRON CADURCIEN 
Match renvoyé. — En raison du mau-

vais temps, le match qui, dimanche der-
nier, devait mettre aux prises l'Aviron 
Cadurcien et l'Union Sportive Luzéchoise, 
n'a pu avoir lieu, le terrain de l'Ile étant 
recouvert d'une couche de neige. 

Cette partie a donc été remise à une 
date ultérieure. Les fervents du rugby 
ont ainsi été privés d'une rencontre des 
plus intéressantes, car le quinze luzéchoJs 
possède une ligne d'avants vraiment 
excellente et qui est capable de résister 
durant toute la partie au pack cadurcien. 

La neige 
Samedi soir, la neige a fait son ap-

parition dans notre région et à 
Cahors. Durant la soirée, dans la nuit 
de dimanche elle est tombée en assez 
grande quantité, pour qu'au matin, 
les coteaux, les places soïent recou-

On Demande 

AJUSTEURS-OUTSLLEURS 
L'USINE D'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

Avenue de l'Abattoir 
OAHOHS 



Arrondissement de Cahors 
, Casais 

La Foire. — Favorisée par le beau 
temps, la foire du 27 novembre a été 
très importante, tous les marchés 
étaient bien garnis, et de nombreuses 
affaires ont été traitées. 

Principaux cours : 
Au foirail : gros bœufs de travail, 

de 6.500 à 7.000 fr. ; bœufs d'atte-
lage, de 5.000 à 6.000 fr. ; taurillons, 
de 3.500 à 4.000 fr. ; bourrets d'Au-
vergne, de 1.800 à 2.500 fr., le tout la 
paire ; bœufs pour la boucherie, 220 
à 230 fr. les 50 kilos ; veaux de lait, 
6 fr. le kilo ; porcs gras, 280 fr. les 
50 kilos, poids vif ; petits porcelets, 
120 à 150 fr. ; nourrains, 200 à 250 
fr. la pièce. 

Volaille : poules, 3 fr. 50 ; poulets 
4 fr. ; lapins domestiques, 2 fr. 50 ; 
oies et canards, gras, 5 fr. à 5 fr. 50, 
le tout le demi-kilo. (Lapins de ga-
renne, 10 à 15 fr. pièce ; lièvres, 25 à 
30 fr. (Les œufs valaient 8 fr. la 
douzaine. 

Halle aux grains : blé, 95 fr. ; 
maïs, 90 fr. ; pommes de terre, 30 à 
35 fr. ; châtaignes, 45 à 55 fr. ; noix, 
en hausse, de 145 à 160 rr. l'hectoli-
tre. 

Le marché aux chevaux était cette 
année nul, aucune publicité n'ayant 
été faite à son sujet. 

Légumes et plants de saison, à des 
prix toujours élevés. (Laine de suint, 
9 à 10 fr. le kilo. 

Comme d'habitude, grand assorti-
ment de machines agricoles. 

Beaucoup de marchands forains 
étalagistes paraissant satisfaits de 
leurs recettes. 

Pas de cours définis sur les vins : 
quelques ventes ont eu Heu, aux en-
virons de 180 à 200 fr. la barrique. 

Prochaine foire le 28 décembre. 

Cénevières 
Obsèques. — Le 29 novembre ont eu lieu 

à Cornus, commune de Cénevières, au 
milieu d'une foule de parents et d'amis 
recueillis, les obsèques de M. Jean-Romain 
Parra, décédé à l'âge de 90 ans. 

Nous adressons à M. Parra, adjoint au 
maire et à la famille, nos bien vives con-
doléances. 

Albas 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

regret la mort de M. Alain Guilhou, 
à l'âge de 79 ans. 

Nous adressons à M. Guilhou, son 
fils, et à la famille nos sincères con-
doléances. 

Bélaye 
Acte de probité. — Dimanche 29 

courant, M. Raoutou Marc, de Bélaye 
a trouvé sur la route de Bélaye à 
Sauzet un Bon de la Défense Na-
tionale d'une certaine valeur. 

Ce brave cultivateur a déposé ce 
Bon à la mairie de Bélaye, qui le tient 
à la disposition de son propriétaire. 

Félicitations à M, Raoutou pour 
son acte de probité. 

Déclaration de vin. — 123 viticul-
teurs ont déclaré 5.898 hl. 20 de vin 
de la récolte de 1925 soit 2.681 barri-
ques et 361 hl. 90 des récoltes anté-
rieures soit 164 barriques. — Année 
bonne moyenne légèrement inférieure 
à 1924. 

Doueiie 
Conseil municipal. — Dans sa der-

nière séance, le conseil municipal a 
procédé à la désignation des candi-
dats aux fonctions de répartiteurs et 
à celle des commissaires de la revi-
sion de la liste électorale. M. Paul 
Arrazat a été élu pour procéder à la 
confection de la liste et MM. Linon et 
Jean Alibert, pour statuer sur les ré-
clamations qui pourraient surgir. 

Saux 
Concours des P. T. T. — Sur la 

liste du résiliât du dernier concours 
des Postes, publiée par le « Journal 
du Lot », nous relevons le nom de 
Mlle Joséphine Mauroux, reçue pour 
le secteur de Lille avec le n° 20. 

C'est la nièce de notre ami Cagnès, 
maire de Saux. 

Nous adressons à la famille, si 
éprouvée par la guerre, nos plus cha-
leureuses félicitations. 

La neige. — Dimanche matin, la 
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neige recouvrait d'un blanc manteau, 
tout notre plateau. Elle a fondu en 
partie dans la journée, mais le froid 
a été très vif pendant plusieurs jours. 
Heureusement que les semailles d'au-
tomne sont finies. 

Duravel 
Soirée récréative. — La représen-

tation annoncée, il y a quelques jours 
comme devant avoir lieu au café Bon-
net, a été très intéressante, presque 
extraordinairement attrayante, et nous 
regrettons qu'elle n'ait pas été goûtée 
par un nombre plus grand de specta-
teurs. 

Néanmoins, la salle était à peu près 
pleine, et toutes les classes de la so-
ciété y étaient représentées, rehaus-
sées de l'élément féminin. 

L'artiste n'a pas omis un numéro 
de son programme qu'il a exécuté 
d'une façon parfaite, émerveillant 
tous les assistants. 

les exercices de transmission de 
pensée, du toucher à distance étaient 
indiscutables ; le parcours du laby-
rinthe tracé par un amateur sur le 
parquet, fit suivi sans aucune faute, 
en énonçant les noms inscrits de ci, 
de là. La restitution à chacun d'objets 
déposés dans des enveloppes closes 
hors de la vue de l'opérateur, était 
surprenante, sans hésitation pour 
ainsi dire. En un mor, on ne cessait 
d'applaudir le médium Delphin. 

De gentils tours de prestidigitation 
de physique, sont venus agrémenter 
joyeusement ce qui précède, et ont 
été suivis de devinettes, dé jeux de 
mots, d'énigmes qui ont beaucoup 
amusé jeunes et vieux par leur à pro-
pos, et leur piquant fantaisiste. 

Une tombola a clôturé cette 
égayante soirée, et quantité de lots 
ont été gagnés par maints specta-
teurs. 

Nous souhaitons bonne chance à 
cet artiste, vraiment digne de ce nom, 
dans les diverses localités qu'il a l'in-
tention de visiter, et engageons vive-
ment un public nombreux à l'honorer 
de leur présence : ils ne regretteront 
ni leUr temps, ni leur obole. 

Au nom de tous ceux qui l'ont ap-
plaudi ici, nous faisons des vœux 
pour que dans une autre tournée (un 
peu lointaine, il est vrai), il n'oublie 
pas le chemin de Duravel. 

La neige. — Dans la nuit de sa-
medi à dimanche, la neige a fait son 
apparition dans notre région, et à 
l'heure actuelle, elle n'est pas encore 
fondue complètement, donnant aux 
coteaux environnants, l'aspect des 
Monts d'Auvergne. 

Le froid étant devenu plus vif 
dans le cours de la nuit, dimanche 
matin les routes étaient verglassées, 
et par suite glissantes et dangereu-
ses : on constatait 4° au-dessous. 

C'est l'hiver et son triste cortège, 
dur aux malheureux, aux sans-logis ; 
comme on apprécie mieux, par cette 
froidure, et combien sont réjouissants 
un bon feu et une soupe fumante \ 

Nécrologie. — C'est avec tristesse 
que nous annonçons la mort surve-
nue à Duravel, samedi soir, 28 no-
vembre de M. Pierre Molinié, âgé de 
30 ans, des suites d'une longue et 
douloureuse maladie. 

Cadurcien de naissance où sa fa-
mille est honorablement connue, il 
était devenu notre compatriote depuis 
dix-neuf mois par son mariage avec 
Mlle Denise Cax, fille de l'industriel 
de ce nom. 

Garçon instruit, intelligent, sérieux, 
très pondéré, foncièrement aimable et 
de plus en plus sympathique dès 
qu'on le connaissait mieux. Il était 
commis des P. T. T. à Paris, et une 
belle carrière s'ouvrait devant lui. La 
mort, impitoyable faucheuse, a pré-
maturément ravi cet excellent homme 
à 1,'affection des siens. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
en l'église de Duravel, mardi matin à 
dix heures, et à l'issue de la cérémo-
nie, le corps a été transporté à Cahoi s 
pour être déposé dans le caveau de 
sa famille. 

A sa jeune veuve et à ses parents, 
aux parents du défunt, nous adres-
sons nos condoléances émues. 
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XXIII 
Hallali 

Le silence s'établit de nouveau. Je 
comptais les fleurs artificielles et re-
gardais marcKer les aiguilles de la 
pendule. Une heure s'écoula. 

• porte se rouvrit. On introdui-
sait deux messieurs habillés de noir. 
L'un dont la barbe touffue grisonnait, 
portait la rosette rouge. L'autre, tout 
jeune, avec une figure pâle encadrée 
de favoris qu'on eût dit taillés dans 
de l'ébène, avait sa boutonnière rayée 
d'un mince ruban violet. Il tenait une 
boîte. 

— Monsieur le docteur Dupuy ? fit 
le baron. 

— Et le docteur Bonnard, répon-
dit le chirurgien en présentant son 
compagnon. 

— Notre lettre, docteur, vous a ex-
pliqué de quoi et de qui il s'agit. 

Les deux médecins découvrirent et 
palpèrent mon ventre. Ils me de-
mandèrent ce que j'éprouvais. Je ré-
pondis d'une voix faible. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Fiançailles. — Dimanche ont eu 
lieu les fiançailles de M. Pierre Goû-
te!;, fils de M. Goutel, directeur de 
« l'Avenu du Quercy » et de l'impri-
merie Moderne, avec la gracieuse Mlle 
Madeleine Sachetto, fille de M, Sa-
chetto, le pâtissier bien connu de no-
tre ville. 

Aux. charmants fiancés et à leurs 
familles, nos meilleures félicitations. 

La neige. — La neige est tombée 
dimanche, à gros flocons à Figeac. 
En quelques instants, le sol a été re-
couvert d'une couche assez épaisse. 
Lie froid est vit. 

Rechargements cylindres. — Opérations 
probables dans la semaine du 30 novem-
bre au 5 décembre : 

Canton de Lacapelle 
G.l, de 17 km. à 17 km 8, dans le vil-

lage de l'Hôpital d'Issendolus. 
G. 40, de 14 km. 8 à 15 km. 2, abords 

de Rueyres. 
G. 15, de 27 km. 6 à 28 km., entre Ruey-

res et Bio. 
Canton de Saint-Céré 

G. 29, de 32km.9 à 33km.3,entre Saint-
Céré et les Ressègues. 

N. 140, de 45 km. 3 à 46 km. 5. Traverse 
de Saint-Céré. 

Bretenoux 
Foire de Sainte-Catherine. — Tous foi-

rails abondamment approvisionnés. Lé-
gère tendance à la baisse. Cours prati-
qués : 

Bœufs de boucherie, 4 fr. 50 ; veaux, 
5 fr. 50 ; à 5 fr. 75 ; moutons, 4 fr. 50 à 
4 fr. 75, le tout, le demi-kilo. 

Bœufs de travail, 5.000 à 7.000 fr. ; 
bourrets, 1.500 à 2.000 fr., vaches, 5.500 à 
6.000 fr. le tout la paire; brebis, 180 à 
220 fr. pièce ; porcs, 200 à 310 fr. les 50 
kilos; porcelets, 100 à 150 fr. la pièce. 

Oies, 3 fr. 80 ; poulets, 3 fr. 60; dindons, 
4 fr. ; canards, 3 fr. 75 ; lapins, 2 fr., le 
tout la livre. 

Gibier : Bécasses, 10 à 12 fr. fr. ; liè-
vres, 20 à 40 fr. ; lapins de garenne, 10 à 
15 fr. ; perdreaux, 8 à 12 fr., le tout la 
pièce. 

Larnagol 
Conseil municipal. — Lje conseil 

municipal s'est réuni sous la prési-
dence de M. Vinel, maire. 

Le conseil propose comme candi-
dats aux fonctions de répartiteurs 
en 1926 : 

Propriétaires résidant dans la com-
mune : MM. Louis Gimbergues, 
Albert Toulza, Rémy Ayral, Baptiste 
Vinel, Gabriel Forestié, Jean Breil, 
Sylvain Vinel, Firmin Delluc, Alfred 
Pezet, Constant Breil, Albert Lavas-
trou. 

Pour la révision des listes électora-
les en 1926, le conseil désigne pour 
la section de Ljarnagol, M, Albert 
Toulza^ pour 'a révision de la liste ; 
MM. Constant Breil et LavastroU, 
pour le jugement des réclamations. 

Pour la section de Seuzac, M. Rémy 
Ayral, pour la révision de la liste ; 
MM. Gabriel Forestié et Jules Lau-
bard, pour le jugement des réclama-
tions. 

Statistique agricole. — La com-
mission agricole, réunie â la mairie, 
après la séance du conseil, a procédé 
à l'établissement de statistique agri-
cole pour 1925. L'année qui finit a 
été assez favorable aux récoltes. 
Seule, la production des fraises a été 
en déficit par rapport à l'année pré-
cédente, la maturité ayant été en re-
tard. Les tabacs tardifs ont été éprou-
vés par la gelée. La récolte en vin a 
été particulièrement abondante. 

En général, nos agriculteurs s'ac-
cordent à reconnaître que l'année est 
bonne. 

Sousceyrac 
Nécrologie. — Le 28 novembre, à 10 heu-

res, ont eu lieu les obsèques de M. Louis 
Nouzin, cordonnier, décédé subitement. 
Une foule de parentsetd'amisl'ontaccom-
pagné à sa dernière demeure. 11 était âgé 
de 67 ans. 

A sa famille, nos plus sincères condo-
léances. 

La neige. — Après les quelques beaux 
jours d'un soleil printanier, que nous 
venons de passer, la température s'est 
subitement refroidie. Le thermomètre est 
descendu a 6 degrés au-dessous de zéro. 
La neige tombe et une épaisse couche 
blanche recouvre le sol. Si cala continue, 
la circulation deviendra difficile. 

Chasse à l'homme. — Depuis quelque 

temps, la gendarmerie est à la recherche 
d'an homme inconnu, habitantdes forêts. 

Plusieurs personnes ont pu le voir, 
mais ne peuvent le dénicher. Une battue a 
été organisée. Serait-ce un malfaiteur ou 
un pauvre insensé ? 

St-Céré 
Une innovation. — La. municipalité a 

décidé que dorénavant, les attractions 
foraines (théâtres, cinémas, ménageries, 
cirques) appelées à séjourner quelque 
temps dans notre localité prendraient 
place sur l'emplacement des maisons 
brûlées, maintenant déblayé et aménagé, 
emplacement auquel le conseil municipal, 
dans sa dernière séance, a donné le nom 
de place « Jean-Jaurès ». 

Conformément à cette décision, le 
théâtre Sérot s'est installé, ces jours-ci, 
sur cet emplacement, et son installation a 
fait apparaître un inconvénient auquel, du 
reste, il est facile de remédier. On pro-
cède, à cette heure, à la construc-
tion au milieu de la place d'un petit 
édicule destiné à recevoir Peau de la ville: 
c'est une sorte de vasque en ciment dans 
laquelle viendront s'approvisionner en 
eau les habitants des maisons voisines. 
Or, cet édicule élevé juste eu milieu de la 
place, quelque décoratif qu'il soit, gêne 
totalement l'installation des baraques 
foraines et fait obstacle à leur installa-
tion au milieu de la place. 

Il suffirait, pour tout accommoder, de 
déplacer Pédicule en construction et de 
rétablir sur un des côtés de la place, dans 
l'alignement des jeunes arbres plantés en 
bordure, par exemple. Ainsi, la place 
Jean-Jaurès serait mieux appropriée è la 
destination qu'on se propose de lui don-
ne'. 

La neige. — Nous sommes encore en 
automne ; cependant la neige a fait son 
apparition. Dans la nuit de samedi à 
dimanche, une couche de neige a recou-
vert le sol. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourriun 

Au Palais. — Notre compatriote M. 
Charles Nadaillat, lieutenant de juge 
au tribunal de Saigon (Cochinchine) 
vient d'être nommé juge au tribunal 
de Haïphong (Tonkin). 

Nos félicitations. 
Secteur électrique de Gourdon. — 

Nous apprenons que pour donner 
plus de développement au secteur 
électrique- de Gourdon, le concession-
naire, M. Gazelle, est sur le point de 
créer une société qui prend la déno-
mination de « Force et lumière du 
Quercy ». 

Notre récente information était 
donc un peu prématurée. 

Bal de Ste-Cécile. — (L'Union Musi-
cale offrira à ses membres honoraires 
un bal annuel de Ste-Cécile, le 5 dé-
cembre prochain à 21 heures, dans 
la nouvelle salle du Cinéma-Théâtre. 

Deux orchestres avec Jazz-band se 
feront entendre alternativement, de 
manière à satisfaire les plus intrépi-
des danseurs. 

Toutes les dispositions seront pri-
ses pour rendre cette soirée des plus 
attrayantes. 

Les entrées payantes sont fixées à 
5 francs pour les messieurs, et " à 3 
francs pour les dames. 

Les musiciens .fêteront Ste-Cécile le 
dimanche 13 décembre par un con-
cert public suivi du traditionnel ban-
quet. 

Nous donnerons prochainement de 
plus amples détails sur cette fête. 

Première neige. — Samedi soir, 
vers six heures, la première neige a 
fait son apparition dans notre région. 

Dans la journée de dimanche la 
neige est également tombée en abon-
dance. 

Mi ers 
Succès. — Nous apprenons le succès au 

baccalauréat, 1"> partie, devant la faculté 
de Toulouse, du jeune Robert Blanc, fils 
de notre si sympathique maire et docteur, 
aussi sommes-nous heureux de l'en féli-
citer. 

Labastide-Murat 
Camp d'aviation. — Il serait question, 

nous a-t-on affirmé, de créer à quelques 
kilomètres de notre chef lieu, au Pech-
des-Batailles, près Seniergues-Montfau-
con un camp d'aviation. 

Ce point culminant, dont l'altitude est 
de 449 mètres, et se trouve topographi-
quement bien situé sur la ligne directe 
Paris-Toulouse se prêterait à merveille à 
l'installation projetée. 

L'enquête à laquelle s'est livrée une 
commission compétente a été favorable à 
l'établissement de cet aéroport . 

Nous verrions avec un grand plaisir la 

réalisation de ce pro/et qui donnerait un 
peu plus de vitalité à nos contrées déshé-
ritées. 

Martel 
Marché aux truffes. — Notre premier 

marché aux truffes a eu lieu samedi et 
avait attiré un nombre assez important 
d'acheteurs et de vendeurs. Quoique la 
marchandise ne fut pas encore de qualité 
parfaite il y avait d'assez beaux paniers 
et les prix ont varié de 35 à 45 fr. le kilo. 

Ce premier marché fait bien augurer 
pour l'avenir et nous espérons que comme 
par le passé nos marchés aux truffes des 
mercredi et samedi seront bien achalan-
dés. 

Accidents. —Cesjoursderniers.M. Mon-
camy, de Gluges est tombé si malencon-
treusement, qu'il s'est brisé une j8mbe. 
M. Devés, de Loupchat a glissé en por-
tant une gerbe de paille et s'est luxé l'é-
paule. M. Jean Cornil, industriel, a glissé 
sur le ciment et dans ia chute s'est forte-
ment contusionné. 

Salviac 
Banquet annuel de 'a Sainte-Cé-

cile. — Le banquet annuel de la Ste-
Cécile aura lieu le dimanche 6 dé-
cembre à l'Hôtel-Restaurant Caviole ; 
le même jour, les « Enfants de Sal-
viac » donneront une audition mu-
sicale sur la place de l'Oratoire. 

Si la température n'est pas trop 
mauvaise les auditeurs seront nom-
breux pour entendre les jeunes musi-
ciens dont les progrès sont suivis tou-
jours avec plaisir par la population. 

On peut d'ores et déjà se faire ins-
crire chez M. Caviole, et le directeur 
de la musique M. Arsène Simon. 

Quatre-Routes 
Au sujet du lavoir. — Au lende-

main des élections municipales où, 
pour la première fois dans notre 
commune, la bataille fut rude, où 
chaque programme prévoyait l'ur-
gence de la construction d'un lavoir, 
nous avions le droit d'espérer que 
pour cet hiver nos braves laveuses 
seraient abritées. Nous avons le 
regret de constater qu'il n'en sera 
pas ainsi. 

Dans les dernières réunions de 
notre Conseil municipal, quelques-
uns.de nos nouveaux élus sont inter-
venus énergiquement au sujet de ce 
lavoir ; nous avons pu constater que 
certains propriétaires étaient décidés 
à céder et même à donner le terrain 
nécessaire à cette construction. 

Nous aurions plaisir à voir une 
réunion municipale spécialement 
consacrée à ce lavoir. Un peu plus de 
diligence, messieurs nos élus, nos 
braves laveuses méritent.votre atten-
tion. 

Marches aux noix eî châtaignes 
Belvès (Dordogne), 29 novembre. — 

Noix, de 160 à 180 fr. l'hectolitre ; cer-
neaux, de 1.300 à 1 330 fr. les 100 kilos; 
châtaignes, de 40 à 50 fr. l'hectoliire. 

Pompadour (Corrèze), 29 novembre. — 
Châtaignes, apport très important : vente 
rapide, de 82 à 85 fr. le sac de 75 kilos. 
Peu de noix, 170 à 200 fr. les 50 kilos. 

entière henro 

En Syrie 
Au cours du bombardement de Damas 

On connaît maintenant les pertes 
exactes subies par la population de 
Damas au cours des événements des 
18, 19 et 20 octobre : 

2 3 Arméniens ont été massacrés 
par des bandes d'insurgés. Les victi-
mes du bombardement s'élèvent à 
131 personnes tuées, dont une partie 
avait les armes à la main. 

la roc 
Le beau temps revenu va faciliter 

le ravitaillement 
L|e temps est redevenu beau, le so-

leil a reparu. 
On va pouvoir procéder au ravitail-

lement et à la relève du front. Nos 
troupes ont supporté avec un moral 
excellent les difficultés du ravitaille-
ment et l'immobilité imposée par la 
pluie. 

Â îa Chambre 
La loi sur les loyers 

Afin que les locataires « de bonne 
foi » qui ont reçu congé pour le 1er 

janvier 1926 ne soient pas expulsés, 

— L'opération immédiate s'impose 
en effet, déclara le docteur Dupuy. 

L'autre ouvrit sa boître sur une 
commode d'acajou faisant vis-à-vis à 
mon lit. M', de Chasseneuil se plaça 
devant moi pour m'empêcher de voir. 
J'entendis un bruit de métal sur le 
marbre. On étalait sans doute les ins-
truments. Le docteur Dupuy allait et 
venait de la table de toilette à la com-
mode. La cuvette s.onna et un glou-
glou suivit. Je sentis l'odeur de l'aci-
de phénique. 

Cruchat, les mains dans les poches, 
contemplait ces préparatifs d'un air 
béat. Loustau paraissait très troublé. 
Moi, j'étais résigné, préférant tout à 
mon horrible souffrance, mais un 
tremblement me secouait de la tête 
aux pieds et mes dents claquaient. 

— Vous vous êtes coupé ? dit sou-
dain le docteur Dupuy à son confrère. 

— Piqué seulement, avec ce bistou-
ri. Ce n'est rien. 

Loustau, probablement incapable de 
rester là plus longtemps, s'en allait. 
Les paroles des médecins le firent se 
retourner. 

— Mais, docteur, vous saignez ! dit-
il. 

— Ce n'est rien, répéta M. Bonnard. 
Le baron s'avança et j'en profitai 

pour regarder. Une rangée de petites 
choses d'acier étincelaient. Des fla-
cons étaient alignés. Lie jeune dodeur 

défaisait un paquet de bandes iodo-
formées et son doigt tachait de rouge 
le papier. 

Loustau s'approcha de la commode. 
— C'est que tout cela paraît bien 

affilé ! dit-il. 
11 prit une paire de ciseaux et les 

essaya sur le papier du paquet de 
bandes. 

— Mazette ! 
Il reposa l'instrument, se dirigea 

de nouveau vers la porte et, cette 
fois, sortit.-

— Pouvons-nous vous aider ? de-
manda M. de Chasseneuil aux doc-
teurs. 

— Ecartez le plus possible les 
rideaux des fenêtres, répondit M. 
Dupuy. 

Le baron et Cruchat s'empressè-
rent. 

Loustau rentrait. Il avait l'air plus 
calme. 

—- Il faudrait maintenant tirer le 
lit au milieu de la chambre, dit le 
chirurgien. 

— Parfaitement, fit M. de Chasse-
neuil. 

Les deux docteurs penchés sur la 
commode, nous tournaient le dos. 
Loustau se trouvait derrière eux. 

— Inspecteur, reprit le baron, don-
nez-nous donc Un coup de main. 

— Oui, monsieur, dit tranquille-
ment Loustau. 

Soudain ses poings se levèrent sur 
les têtes des docteurs, s'abattirent, et 
les deux hommes heurtèrent du front 
le marbre de la commode, puis roulè-
rent au milieu de la chambre. 

Je criai. Lie baron et Cruchat criè-
rent. D'un effort, je me mis sur mon 
séant. Loustau, tombé à genoux près 
des corps inanimés, tirait rapidement 
quelque chose de sa poche, et j'enten-
dis un craquement, et encore un au-
tre, après quoi l'inspecteur se releva 
d'un bond. 

— Descendez téléphoner à la police 
que Palmer et Burley sont pris ! dit-
il. Qu'on vienne les chercher ■! 

Nous regardions avec stupeur les 
menottes enserrant les poignets des 
deux hommes. 

Palmer et Burley étaient évidem-
ment descendus au Waldorf avec mes 
compagnons et avaient pris comme 
eux le Kaiser Wilhelm. Ils nous 
avaient suivis à notre hôtel de Cher-
bourg, avaient appris, sans doute de 
la bouche même du patron, qu'on 
allait chercher le docteur Dupuy pour 
m'opérer et avaient su par le garçon 
que le chirurgien ne viendrait pas 
tout de suite. Ils avaient couru soit à 
quelque autre hôtel, soit à quelque 
repaire connu d'eux dans ce port des 
grandes lignes transatlantiques, et ils 
en étaient ressortis métamorphosés 
en docteurs. Et, en revenant, ils 

avaient acheté une trousse de chirur-
gie et ce qu'il faut pour les panse-
ments. Très distingués, sans le moin-
dre accent étranger, leur rôle était 
facile à jouer. Mais comment, après 
avoir enfin mis la main sur le Nicot, 
l'auraient-ils emporté malgré mes 
compagnons ? Ce dernier point resta 
mystérieux. On ne connut jamais en-
tièrement le plan dû à leur diabolique 
ingéniosité. 

— Dès qu'ils sont entrés, dit Lous-
tau, j'ai flairé le coup. J'allais sortir 
pour envoyer chercher quelqu'un 
chez le vrai Dupuy, afin de vérifier 
l'identité de celui-ci, quand Burley 
s'est coupé, et j'ai détaché alors avec 
leurs ciseaux une de ces empreintes 
que son pouce laissait sur le papier 
des bandes. J'ai été dehors la compa-
rer avec les empreintes de mes fiches 
anthropométriques. Je ne m'étais pas 
trompé. 

Les bandits reprenaient connais-
sance. L'un d'eux se souleva. Lous-
tau mit son revolver à la main. Et 
l'homme à belle barbe grise respec-
table, cravaté de blanc et la rosette 
rouge à sa redingote, resta à demi 
couché, pétrifié sous la menace du 
canon. 

Quelques minutes après, .une horde 
d'agents entraînait ceux qui avaient 
si longtemps été les héros de mes 
cauchemars. 

M. Levasseur, haut-commissaire au 
logement, va demander au Parlement 
d'examiner d'urgence le projet de loi 
déposé le 9 juillet dernier sur le bu-
reau de la Chambre et tendant à as-
surer une prorogation de cinq ans à 
tout occupant de bonne foi d'un local 
d'habitation. 

Au cas où la discussion du projet 
ne pourrait avoir lieu" avant fin dé-
cembre, M. Levasseur demanderait 
certainement au Parlement une pro-
rogation provisoire de la loi actuelle. 

Paris, 11 h. 30. 

A LA S. D. N. 
Vers un Congrès industriel 

international 
De Genève. — La Commission in-

dustrielle de la Société des Nations 
s'est réunie dans la matinée. 

Elle a examiné les conditions in-
dustrielles de l'Autriche et envisagé 
la réunion d'un Congrès industriel 
international 

EN GRÈCE 
La longueur des jupes 

des femmes grecques !... 
D'Athènes. — Le 15 décembre en-

trera en vigueur une ordonnance de 
police interdisant à toutes les fem-
mes au dessus de 12 ans de porter des 
jupes commençant à plus de 35 cen-
timètres du sol. 

'Des contrevenantes seront poursui-
vies. 

A 

lmïo*tariî8s découvertes archéologiques 
De récentes inondations ont mis à 

jour, dans la banlieue d'Athènes, une 
cinquantaine de sarcophages garnis 
d'objets précieux, de vases et de mo-
mies. 

Tous les puits de pétrole 
seront épuisés en 1933 
De Washington. — Lia Commission 

spéciale, nommée par M. Coolidge 
pour examiner la situation pétroli-
fère des Etats-Unis, a déposé son rap-
port préliminaire. 

Ce rapport indiqu'e1 que toutes les 
mines de pétrole des Etats-Unis se-
ront épuisées en 1933. 

LES DETTES *ISTESALLIÉf S 
Le retour de la mission italienne 
La délégation italienne, qui négocia 

à Washington le règlement de 
dette italienne envers les Etats-Unis 
a débarqué hier soir à Cherbourg. 

Elle est arrivée ce matin à Paris ; 
Elle repartira vendredi pour Rome 

la 

REMERCIEMENTS 
Les familles CLAIR, LE COZ, LANIÉ 

TROUSSKL, FOURASTJÉ, MÈGES, LA-
CROUTZ, A.NDRIEUX, TRABOUYÉ re-
mercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie ainsi que celles qui 
ont bien voulu assister aux obsèques ae 

Madame Ange.'ine 
Née THÉROIV 

ON DEMANDE M APPRENTI 
Présenté par ses Parents 

RÉTRIBUÉ DE SUITE 
mumm & BÊRNÈS, Tapissiers, CAHORS 

A onze heures, arrivaient le doc-
teur Dupuy et deux de ses confrères. 
Ils faisaient sortir tout le monde, et 
bientôt le faible et doux parfum' du 
chloroforme m'endormait... 

(A suivre}. 

VEliSEZ UN FLACON 
de Quintonine dans un litre de vin rouge 
de table ordinaire, vous obtiendrez ie 
meilleur vin fortifiant pour tonifier lesang, 
les nerfs, les os et tout l'organisme en 
général. Le flacon, 3 fr. 25. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

PHONOGRAPHES PATHÉ 
Le meilleur compagnon de' vos Soirées d'Hiver 

(Ancienne Maison Louis) 
36-38, Bd Gambetta, CAHORS 

Envoi des Catalogues sur demande 
— TÉL. ; 64. — 
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Cours comparatifs de la Semaine 

Dernier! 
revenu i I Co urs du Cours du 

21 nov. i 28 nov. 

Fonds d'Etat 

3 
3 
3 
5 
4 
4 
5 
6 

30 
30 
$0 

25 
25 
30 
30 
30 
30 
30 
30 

13 
15 
12 
13 
13 

50 

7 50 
27 50? 
32 50! 
30 .. 

15 
15 
13 
14 
15 
7 SOI 

17 50< 
20 ..! 
16 501 

20 
15 
20 
20 
10 
10 
10 
10 
12 
11 
il 
12 
9 

25 
28 
30 

£0 

3 0/0 
3 0/0 amortissable.. 
3 1/2 0/0 
5 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 
6 0/0 1920 
B. du Tr. 6 0/0 1922.. 
B. du Tr. 6 0/01923.... 
B.duïr.60/0sept.l923 

Crédit National 
5 0/0 1919 
Obi. 500 5 0/0 1920... 

— 6 0/0 1921 
Bons décen. 60/01922 

— décen. 60/0 nouv. 
— 6 0/0 janv. 1923 
— — juin 1923. 
— — janv. 1924 

Crédit Foncier 
Communales 1879... 

_ 1880... 
_ 1891... 
_ 1892... 
_ 1899... 
_ 1906... 
_ 1912... 
_ 1920 iib. 
_ 1921 lib. 
_ 19*2 iib. 
_ 1922 n.l. 

Foncières 1879 3 0/0. 
— 1883 3 0/0. 
— 1885 2,60 0/0. 
— 1895 2,60 0/0. 
— 1903 3 0/0. 
— 1909 3 0/0. 
— 1913 31/20/0. 
— 1913 4 0/0. 
-1917 61/2 0/0 iib. 

Ville de Paris 
1865 4 0/0 
1S71 3 0/0 
1875 4 0/0 
1876 
1892 2 1/2 0/0 
1894-i896 
1898 2 0/0 
1S99 2 0/0 
1904 2 1/2 0/0 
1905 2 3/4 0/0 
1910 2 3/4 0/0 
1910 3 0/0 
1912 3 0/0 
1919 lib 
1921 lib 
Décennal 1922 

45 » 
52 50 
83 45 
50 40 
42 » 
41 60 
66 20 
61 50 

375 » 
393 » 
400 » 

278 » 
302 » 
325 » 
355 » 
360 » 
312 » 
301 » 
308 » 

392 » 
410 » 
182 » 
200 » 
190 » 
196 » 
109 » 
256 » 
300 » 
285 » 

4b » 
54 50 
83 50 
50 30 
43 75 
42 45 
66 30 
63 67 

404 » 
420 > 
418 » 

299 » 
312 » 
355 
387 
375 
330 
325 
320 

431 » 
173 » 
180 » 
212 Ï 
205 » 
110 » 
203 50 
310 » 
165 » 

394 25 
422 » 
181 » 
199 » 
190 » 
194 » 
114 » 
262 » 
305 » 
284 » 

» m 
435 
169 
186 
211 
210 
114 
201 
310 
168 50 

695 
1300 
327 
331 
150 
146 
180 
166 
181 
307 
145 
135 
136 
237 
m 
400 

» 693 
* 293 

50 321 
»:326 
»|154 
»!142 
»jl87 
» 175 
» 180 
» 301 
» 145 
» 145 

50 150 
» 231 
»;347 
» 413 

» 
» 

> 
» 

» 
50 

s 
i 
» 

4 o/o 
4 o/o 
25 .. 
5 »/, 

3 S/2 o/o 

4 o/0 

Valeurs étrangères 
Japon 4 0/0 1905,.....454 
Japon 4 0/0 1910 (390 
Brésil 5 0/0 1909 » 
Brésil 5 0/0 1914 412 
Italien 3 1/2 0/0 84 
Russe consolidé^ 0/0. 27 
Russe 3 0/0 or 1891-94f 18 
Russe 3 0/0 or 1896.. 16 
Russe 31/2 0/0 or 1894 » 
Rusas 5 0/0 1908 5 25 
Russe 4 1/2 0/0 1909. 18 
Serbe 4 0/0 ain or i. 1895 j 110 
Turquie Dette Gttom.j 88 
Turquie Ott. &0/01914j 66 

» 4G0 
» 392 
»'356 
» 401 

88 
29 
20 30 
17 L(j 
» » 
27 75 
18 95 

113 » 
81 50 
59 50 

30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
15 .. 
30 .. 
15 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 
30 
25 
20 
15 
15 
12 50 
30 
30 
25 
20 
15 
15 
12 50 
15 
30 
15 
15 
12 60 

Chemins de fer 
Est 6 0/0 
Est 5 0/0 1852-54-56.. 
Est 4 0/0 1912 
Est 3 0/0 
Est 3 0/0 nouveau... 
Est 2 1/2 0/0 
Est 3 0/0 Ardonnes.. 
Est 60/0 type 1921.. 
P.-L.-M. 3 0/0 1855 .. 
P.-L.-M. 6 0/0 
P.-L.-M. 5 q/o 
P.-L.-M. 4 0/0 
P.-L.-M. fusion 3 0/0. 
P.-L.-M. fus. 3 0/0 n. 
P.-L.-M. 2 1/2 0/0.... 
P.-L.-M. 6 0/0 1921.. 
Midi 6 0/0 
Midi 5 0/0 
Midi 4 0/0 
Midi 3 0/0 
Midi 3 0/0 nouveau.. 
Midi 2 1/2 0/0 
Midi 6 0/0 1921 
Nord 6 0/0 (Série F). 
Nord 5 0/0 (Série E). 
Nord 4 0/0 (Série D). 
Nord 3 0/0 
Nord30/0(Nouv.S.B.) 
Nord 2 1/2 0/0 (S. C.) 
Nord 6 0/0 1921 
Orléans 6 0/0 
Orléans 5 0/0 
Orléans 4 0/0 
Orléans 3 0/0 
Orléans 3 0/0 1884.. 
Orléans2i/2 0/01895 
OrléansG.C.30/01855 
Orléans G.C.60/01921 
Ouest 3 0/0 , 
Ouest 3 0/0 nouveau 
Ouest 2 1/2 0/0 , 

257 
341 
205 
200 
167 
174 
195 

63 
200 
250 
B25 
205 
187 
170 
172 
240 
262 
220 
195 
200 
174 
164 
242 
300 
230 
231 
195 
184 
216 
253 
246 
224 
185 
200 
171 
186 
176 
231 
'210 
180 
161 

258 » 
355 J> 
214 » 
209 » 
181 » 
174 » 
190 50 
265 
190 
252 
238 
198 
194 
185 
157 
239 
270 
225 
185 
200 
192 
153 
238 
300 
227 
220 
200 
190 
216 
250 
259 
238 
149 
204 
186 
158 
190 
235 
292 
190 
162 

iDikOgraphie 
Vient de Paraître 

EUGÈNE GRANGIÉ 

Gracieuse 
ai*, héret bleu..... 

Roman Basque 

1 vol. Prix : 7 fr. 50 
J. PEYRONNET, Editeur, 7, rue de Valois 

- PARIS — 

En Vente : A. Cahors 
lo Librairie RICARD, B<J Gambetta, 24 

2° Librairie MEYZENC, B«î Gambetta, 36 

iîemie Scientifique 
Illustrée (Revue Rose) 

Fondée en 1863 
Paraissant les deuxième 

et quatrième samedis de chaque mois 
Sommaire du 28 novembre 1925 

Lfhygiène et la défense de la santé 
publique, par le Dz Léon Bernard, 
Membre de l'Académie de médecine, 
Professeur à la Faculté de médecine 
de Paris. Le Développement com-
paré du cerveau chez l'homme et 
chez les singes, par F. Coupin, doc-

teur ès-sciences, Préparateur au Mu-
séum. : ;.,;

 ! ^N'-l'iOlii 
Revue agronomique. — Culture et 

Exploitation du noyer, par Laurent 
Rigotard, Ingénieur-Agronome. 

Notes et actualités. — Physique : 
Spectres de Rayons gamma des Subs-
tances radio-actives. — Chimie 
physique : Les différents Types de 
Liaisons chimiques. —■ Biologie : Sur 
l'Appareil respiratoire et la Respira-
tion des Invertébrés. — Statistique : 
Madagascar. — Enseignement : Em-
ploi de l'Espéranto dans les Sciences 
pures et appliquées. 

Application de la science à l'indus-
trie. — Mécanique : La Propulsion 
des Navires par le Vent. — Mines : 
Le Charbon du Spitzberg. — Métal-
lurgie : Un nouveau Procédé de Fa-
brication de l'Acier. 

Nouvelles. — Académie des Scien-
ces, etc. Vie scientifique universi-
taire. 

Académie des sciences de Paris. — 
Comptes rendus des Séances des 26 
octobre (fin), 3 et 9 novembre 1925. 

Bibliographie. 
Prix du numéro : France, 2 fr. 50. Etran-

ger, 3 fr. — Chèques postaux : Paris, 4882. 
— Paris, 286, boulevard Saint-Germain, VII", 
Téléphone Fleurus : 02-29. 

rend 
ia vie 

moins chère 
en vous donnant 

le moyen de faire 
à la maison 

tous vos vêtements, 
prolonger leur durée, 
exécuter vous-même 

petites réparations 
du home, etc-

Grâce à la 
Mode Pratique 

vous travaillerez sans 
j rien gâcher, cous éco-

\1 nomïserez du temps 
\\ et de l'argent. 

L fc\ Abonnement : 
\AUn an, 52 Nos : France. HO fr. 
^ HACHETTE 

Chemins de fer de Paris à Orléans 

Ccmnsent se rendre au Maroc 
Il est rappelé qu'en utilisant le Ré-

seau d'Orléans, on peut se rendre au 
Maroc par divers itinéraires, savoir : 

1° Par Bordeaux-Casablanca. — 
Départ de Bordeaux trois fois par 
mois. Traversée en 3 jours. Billets 

directs et enregistrement direct des 
bagages, de Paris-Quai d'Orsay et de 
diverses gares du Réseau d'Orléans. 

2° Par Gibraltar-Casablanca. — 
Billets directs et enregistrement di-
rect des bagages de Paris-Quai d'Or-
say à Gibraltar. Service hebdomadaire 
(tous les mardis) de Gibraltar à Casa-
blanca, 15 heures de mer environ. 

3° Par Algésiras-Tanger. — Billets 
directs et enregistrement direct des 
bagages de Paris-Quai d'Orsay à Al-
gésiras. Sud-Express entre Paris et 
Madrid. Entre Madrid et Algésiras, 
train rapide quotidien (service tri-
hebdomadaire de luxe). Traversée 
quotidienne Algésiras-Tanger en 
trois heures. De Tanger à Casablanca 
par Rabat, service automobile qua-
tre fois par semaine, trajet dans la 
même journée (billets à Paris : à la 
gare du Quai d'Orsay et à l'Agence 
de la Compagnie d'Orléans, 16, bou-
levard des Capucines). 

4° Par Toulouse-Casablanca (par 
avion). — Trajet en chemin de fer 
jusqupà Toulouse, voie aérienne de 
Toulouse à Casablanca. Billets de 
chemin de fer et d'avion délivrés 
conjointement à la gare de Paris-
Quai d'Orsay, à l'Agence de la Cie 
d'Orléans, 16, boulevard des Capuci-
nes et dans diverses gares de son 
Réseau. 

5° Par Port-Vendres-Oran-Oudjda. 
— Trajet en chemin de fer jusqu'à 
Port-Vendres par Limoges-Toulouse ; 
service hebdomadaire (le lundi) par 
paquebot rapide entre Port-Vendres 
et Oran. Entre Oran et Oudjda, Oudj-
da et Fez, Fez et Casablanca trajet 
par voie ferrée ou par avion ; service 
automobile entre Oudjda et Casa-
blanca. 

Pour tous renseignements, s'adresser : 
A Paris : A l'Agence spéciale de la Cie 

d'Orléans, 16, Bd des Capucines ; aux bu-
reaux de renseignements de la Gare du Quai 
d'Orsay et 126, Bd Raspail. 

Consulter le Livert Guide Officiel de la 
Compagnie d'Orléans en vente dans ses gares 
et bureaux de ville. 

L'Amérique du Sud 
Vià Bordeaux 

Il est rappelé au Public les facili-
tés offertes pour les relations avec 
l'Amérique du Sud vià Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de 
passage des Compagnies Sud-Atlanti-
que et Chargeurs-Réunis, conjointe-
ment avec un billet de chemin de fer 
pour Bordeaux, les bagages sont en-
registrés directement à Paris-Quai 
d'Orsay pour la destination définiti-
ve, après visite par la Douane. L'en-
registrement est fait à Paris-Quai 
d'Orsay la veille du jour fixé pour le 
départ des paquebots de Bordeaux. 
Des dispositions spéciales sont, en 
outre, prévues pour amener les voya-
geurs, sans changer de voiture, jus-
qu'au quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les baga-

ges à destination de Parjs peuvent 
être enregistres directement à bord 
du paquebot, avant son arrivée à 
Bordeaux. La visite de ces bagages 
par la Douane n'a lieu qu'à la gare 
de Paris-Quai d'Orsay, et tout est 
fait pour faciliter aux voyageurs le 
plus possible, comme a l'aller, la tra-
versée de Bordeaux. 

Voyages au Maroc 
via Algésiras et Tanger 

ou via Gibraltar et Casablanca 
La plus courte traversée maritime 
11 est à nouveau rappelé que les re-

lations entre la France et le Maroc 
par l'Espagne offrent d'importants 
avantages au point de vue de la rapi-
dité et du confort. 

Un \03'ageur partant de Paris-Quai 
d'Orsay à 10 h. par le train de luxe 
« Sud-Express » trouve à Madrid un 
train rapide quotidien (Service de 
luxe tri-hebdomadaire) à destination 
d'Algésiras qui arrive dans ce port 
à 12 h. 5 le matin du lendemain. Il 
peut s'embarquer immédiatement pour 
Tanger (Service quotidien) où il ar-
rive le soir à 16 h. 30, soit 2 jours 
après son départ de Paris, ou pour 
Casablanca (Service hebdomadaire, le 
mardi) qu'il atteint le matin à 8 h., 
moins de 3 jours après avoir quitté 
Paris et avec 14 heures de traversée 
seulement. 

Le train rapide de luxe « Pyré-
nées-Côte d'Argent » ainsi qu'un 
train rapide de toutes classes par-
tant respectivement de Paris-Quai 
d'Orsay à 20 h 40 et 21 h. 50 per-
mettent également de rejoindre à 
Madrid le même rapide quotidien sur 
Algésiras. 

Les voyageurs craignant la mer 
peuvent aussi emprunter le service 
automobile de Tanger a Casablanca 
par Rabat, quatre fois par semaine, 
trajet dans la même journée. 

Billets directs et enregistrement 
direct des bagages de Paris-Quai 
d'Orsay pour Algésiras. 

Pour tous renseignements et délivrance 
des billets, s'adresser à l'Agence de la Com-
pagnie d'Orléans, 16, Boulevard des Capu-
cines à Paris. 

pies, 9 jours ; des billets d'aller et 
retour individuels, 45 jours. 

Train rapide de luxe quotidien 
« Sud Express » entre Paris-Quai 
d'Orsay et Lisbonne. 

Il est rappelé que les paquebots de 
la ligne Bordeaux-Maroc de la Com-
pagnie Générale Transatlantique font 
maintenant escale à Lisbonne ; l'at 
tention du public est attirée sur l'in-
térêt que présente cet itinéraire pour 
les voyages à destination ou en pro-
venance du Maroc. 

Lisbonne est également port d'es-
cale des paquebots de la Compagnie 
Sud Atlantique à destination de 
l'Amérique du Sud, en provenance 
de Bordeaux. 

Chemins de fer de Paris à Orléans 
et du Midi 

Voyages en Portugal 

Il est délivré au départ de Paris-
Quai d'Orsay : 

Des billets simples et aller et re-
tour individuels en 1", 2" et 3" clas-
ses ; 

a) Pour Lisbonne-Rocio, Porto-
Campanha, Guarda, Pampilhosa, En-
troncamento et Coïmbra, via Fuen-
tès d'Onoro-Villarformoso ; 

b) Pour Lisbonne-ïïocio, Entronca-
mento, Coïmbra et Porto Campanhâ, 
viâ Madrid-Valencia d'Alcantara ; 

c) Pour Porto-Sâo Bento, viâ Bar-
ca d'Alba. 

Durée de validité des billets sim-

Relations rapides et directes 
entre 

Paris-Quai d'Orsay et Barcelone 
Par Limoges-Toulouse-Narbonne 

Billets directs simples et d'Aller 
et Retour (P6, 2" et 3" classes). 

Enregistrement direct des bagages. 
Voitures directes. — Wagons-Lits. —-
Wagons-Restaurant. 

ALLEK 
Rapide. — Départ Paris-Quai d'Or-

say-17 h. (Wagons-Lits et Voitures 
directes lre et 2e classes de Paris à 
Port-Bou. Wagon-Restaurant de Pa-
ris à Châteauroux). Arrivée Barce-
lone 12 h- 55 (Voitures de luxe sur le 
parcours Espagnol) ou 15 h. 26 (en 
2°classe). 

Express. — Départ Paris-Quai 
d'Orsay 21 h. 15 (Wagons-Lits et 
Voitures directes, toutes classes, de 
Paris à Port-Bou). Arrivée Barcelone 
19 h. 20 (lrc et 3e classes sur le par-
cours espagnol). 

Express. — Départ Paris Quai-
d'Orsay 10 h. 8 (toutes classes et 
Wagon-Restaurant de Paris à Tou-
louse). Arrivée Barcelone 7 h. 55 (1" 
et 3e classes sur le parcours espagnol). 

RETOUR 
Rapide. — Départ Barcelone 

15 h. 10 (Voitures de luxe sur le par-
cours espagnol) ou 12 h. 5 (en 2" 
classe). Arrivée Paris-Quai d'Orsay 
10 h. 55. (Wagons-Lits et Voitures 
directes lro et 2e classes de Cerbère à 
Paris. Wagon-Restaurant *ae Châ-
teauroux à Paris). 

Express. — Départ Barcelone 
5h. 40 (2° et 3e cl.) ou 10 h. (lre et 3" 
classes sur le parcours espagnol). Ar-
rivée Paris-Quai d'Orsay 8 h. 54 
(Wagon-Lits et Voitures directes, 
toutes classes, de Cerbère à Paris). 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : M. DAROLLE, 

I>e JParis à 'Toiilotise 330.3.* Cahors 
OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S privée 

( départ. 
BRIVE... arrivée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mai euil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catu-s. 
Espère 
Pradines 

CAHORS j jjlparf! 
Sept-Ponts 
Cieurac" 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

v, v, y ci. i", 2" 
» 
» 
» 

4 30 
7 22 
7 41 
8 16 
8 40 
8 48 
8 54 
9 4 
9 14 
9 29 
9 38 
9 49 

10 
10 11 
10 20 
10 27 
10 33 
11 51 
12 1 
12 15 
12 23 
13 
13 35 
16 46 

22 
22 

5 
9 

11 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
18 
18 
19 
19 
20 

3" Cl. 

5 
23 
44 

55 
32 

7 
50 
58 
4 

14 
24 
40 
49 

11 
22 
31 
38 
44 
42 
54 
11 
21 

1 
40 
55 

1", 2', 31 cl. 1", 2', 3* cl. 

16 
16 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 

19 
57 
24 
32 
38 
49 

1 
23 
33 
46 

15 
26 

19 38 

10 
10 
16 
16 
18 
18 

20 
40 
48 
30 
37 

19 19 

20 
20 

21 
22 

24 
28 

31 
22 

3* cl. 

18 50 
19 58 
20 38 
20 49 

21 13 

21 46 

17 
17 12 
23 12 
23 18 
0 54 
1 

2 39 
2 43 

3 43 
4 31 

1", 2', 
19 50 
20 

2 
2 
4 
4 

2 
19 
27 
16 
24 

3' Cl. 

21 
21 

3 
3 
5 

5 30 

6 11 
6 16 

7 4 
7 29 
8 26 

15 
27 
27 
35 
17 
24 

6 6 

12 
16 

25 
18 

V, 2-, 3" cl 

» 
)) 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

7 27 
7 38 
7 54 
8 3 
8 40 
9 18 

11 10 

13e Toulouse à JParis ipar Cahors 
OMNIB. OMNIB. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... | *™ • 
| dep. 

Pradines......... 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Cbap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j »• 

PARIS.. (A.)am 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains " express 

indicateurs. 
(1) Un train mixte part 

l", 2*. 3- cl 
5 
6 23 
7 3 
7 
7 
7 
8 

40 
48 
59 

7 
8 32 
8 39 
8 47 
9 1 
9 14 
9 25 
9 34 
9 52 

10 
10 10 
10 17 
10 23 
10 40 
11 7 
11 35 

1", 2', 3' cl. 

6 28 
9 43 

10 24 
11 
11 

6 
15 

11 27 
11 35 
12 42 
12 49 
12 58 
13 13 
13 27 
13 36 
13 45 
14 3 
14 12 
14 21 
14 29 
14 35 
14 50 
15 20 
15 50 

EXP. 
1", 2-, 3- cl. 

10 9 
11 

11 59 
12 

12 46 

13 11 

13 48 
13 54 
21 55 
22 7 

OMNIB. 
1", 2", 3* cl. 

13 40 
16 
16 40 
17 18 
17 26 
17 37 
17 45 
17 55 
18 2 
18 10 
18 23 
18 36 
18 45 
18 54 
19 9 
19 17 
19 26 
19 33 
19 39 
19 51 
20 21 
20 51 

» 
» 
» 

EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 
1", 2-, 3' cl. i", 2\ 3- cl 
19 43 
20 33 

21 37 
21 41 

23 31 
23 40 

8 42 
8 54 

20 23 
21 13 
21 39 

22 21 
22 25 

23 11 

23 37 

0 16 
0 26 
9 
9 20 

8 -

23 25 
0 11 

1 10 
1 15 

13e Caîior® èt Xvifoos 

2 53 
3 

10 43 
10 55 

et "rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées: consulter les 

de Gourdon le matin à i h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque.... 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 

6 
6 
6 
6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

22 
29 
38 
42 
49 
55 
8 

11 
20 
27 
35 
46 
51 

15 6 
15 14 
15 24 
15 28 
15 38 
15 45 
16 
16 4 
16 13 
16 21 
16 29 
16 42 
16 48 

18 25 
18 33 
18 42 
18 46 
18 56 
19 2 
19 15 
19 18 
19 27 
19 35 

De Xyilbogî à Cahors 
dép. 

St-Denis-près-Martel et Aurillao 
St-Denis-près-Martel, 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou... 
AURILLAC. . arrivée. 

33 
42 
47 
56 
14 

6 22 
6 34 

14 22 
14 30 
14 35 
14 44 
14 59 
15 7 
15 17 
15 38 
15 55 
16 12 
16 55 

17 15 
17 23 
17 28 
17 37 
17 53 
18 1 
18 11 
18 36 
18 53 
19 11 
19 57 

Aurillao à St-Donia-prôs-SSartel 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 39 
6 24 
6 36 
6 58 

18 
27 
42 
53 

» 
8 12 
8 19 

9 54 
10 35 
10 47 
11 5 
11 21 
11 29 
11 40 
11 49 
11 55 
12 2 
12 10 

17 14 
17 58 
18 12 
18 32 
18 51 
19 » 
19 17 
19 27 
19 34 
19 43 
19 50 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» • 
» 
» 
» 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon ...... 

Baladou . Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

» 

» 

» 

7 51 

8 6 

8 11 

8 20 

8 31 

6 50 

8 1 

8 44 

10 55 

11 20 

11 27 

11 56 

12 9 

10 59 

12 » 

12 39 

13 32 

13 48 

13 53 

14 2 

14 12 

» 

17 35 

19 15 

19 28 

CIA ri w 

.2,^1 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou . Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar. 

5 6 

5 58 

6 15 

6 30 

6 37 

6 43 

7 5 

7 15 

8 1 

» 

9 11 

9 26 

9 33 

9 39 
9 49 

13 36 
13 43 

14 30 

15 23 

12 41 

12 56 

13 2 

13 7 
13 17 

» 

17 15 

18 9 

19 

20 19 

21 10 
21 19 
15 45 
16 » 

16 5 

16 14 

16 25 

17 35 

18 9 

18 20 

18 35 

19 49 

20 

20 45 

» 

îe Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac • 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.) . 
GOURDON 

8 29 
8 40 
8 48 
8 
9 

00 
3 

9 13 

17 
17 
17 
17 
17 
18 

16 
27 
44 
51 
59 
9 

» 
» 
» 

» 
» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 
6 9 
6 18 
6 29 
6 41 
6 58 

16 8 
16 16 
16 24 
16 29 
16 39 
16 50 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE 
CAPDENAC 

dép. 
( a. 

d. 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Grainat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
1 24 
1 57 

2 47 

19 
34 

2 
4 16 
4 57 

10 
28 

3 

» 
6 54 
7 9 

28 
39 
48 
4 

8 17 
8 32 
8 43 
8 55 
9 6 
9 19 
9 41 

18 58 

» 
» 

10 24 
10 35 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
10 25 
10 49 
11 4 
11 23 
11 35 
11 44 
11 59 
12 9 
12 23 
12 33 
12 39 
12 49 
13 1 
13 23 
22 7 

» 
13 31 
13 56 
14 32 
14 57 
15 10 
15 43 
16 2 
16 22 
16 36 
16 57 
17 11 
17 28 
18 

12 
17 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
21 

33 
43 

5 
30 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier , 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

ar 
d. 

19 25 
4 5 
4 29 
4 38 
4 47 
4 53 

5 22 
5 36 

5 57 

6 23 
6 33 
6 48 

11 13 

21 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
11 
16 

15 
2 

27 
38 
47 
59 
12 
33 
48 

1 
13 
26 
48 
58 
30 
29 

22 5 
12 36 
13 3 
13 15 
13 23 
13 36 
13 51 
14 14 
14 31 
14 44 
14 59 
15 9 
15 31 
15 41 
16 7 
21 2 

16 28 
16 37 
16 46 
16 52 
17 5 
17 24 
17 37 
17 50 
18 1 
18 10 
18 31 
18 41 
18 52 
23 7 

10 8 
18 56 
19 35 
19 49 
20 1 
20 36 
20 59 
21 32 
21 55 

» 
22 43 
22 57 
23 26 
23 39 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 40 
21 51 
22 4 
22 16 

» 
22 42 

» 
23 2 
23 12 

» 
23 33 
23 36 

» 
» 

0 10 
9 20 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

LIBOS. 
Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 11 
9 18 
9 29 
9 36 
9 44 
9 52 
9 58 

10 9 
10 18 
10 23 
10 29 
10 37 
10 44 

14 28 
14 35 
14 46 
14 53 
15 
15 8 
15 15 
15 27 
15 37 
15 42 
15 48 
15 56 
16 ' 3 

17 46 
17 53 

18 19 
18 27 
18 33 
18 45 
18 55 
19 
19 6 
19 14 
19 21 

33e Cahors à Caî3clean.ac5 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Gery 
Gbnduché 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toiiac 
Lamadeleine..' 
CAPDENAC 

8 15 
8 24 
8 33 
8 41 
8 48 
8 59 
9 5 

12 
18 
31 
40 
48 
59 

10 10 

12 
12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 

5o 
10 
24 

16 14 
16 25 
16 35 
16 43 
16 48 
17 

17 44 
17 53 
18 5 
18 17 

18 50 £ 
19 1 j 

(i) A lieu les jours de foira à Cahors : les'3 jariv., 3 àoûl 
i nov. ; le 1"- des autres mois, ainsi que le samedi après le 10 de 
chaque mois. 

33 e Capdenao à Cahors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 

Arcambal. 
Cabessut.. 
CAHORS. 

20 
32 
43 
51 

2 
8 12 
8 19 
8 27 
8 33 
8 47 
8 52 

» 
10 

9 
9 
9 18 

11 26 
11 42 
11 56 
12 7 
12 24 
12 37 
12 47 
12 57 
13 5 
13 27 
13 34 
13 45 
14 
14 9 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 40 
19 50 
19 58 
20 6 
20 13 
20 26 
20 32 
20 40 
20 51 
20 59" 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 


